
ï_ Grand Conseil neuchâtelois
ouvre, à propos du budget un débat

sur la situation financière de l'Etat
Le présiden t rappelle le souvenir

du député Charles Gueissbuhler, dé-
cédé le 3 septembre, et Rassemblée
se lève pour honorer la mémoire du
défunt.

MM. Arnold Reymond et Jean "Wen-
ger sont assermentés.

M. Emile Sahli est nommé ques-
teur en remplacement de M. Dudan.

M. Albert Rais est nommé membre
du conseil d'administration de la
Banque cantonale, où il remplace M.
Henri Calame, devenu président de
ce conseil.

Lecture est faite de la lettre sui-
vante :

Une lettre de l'Association
des industries neuchâteloises

Il est fait lecture de la lettre sui-
vante des industriels neuchâtelois :

La Chaux-de-Fonds, 13 nov. 1931.
Au Grand Conseil de la république

et canton de Neuchâtel,
Monsieur le président et Messieurs,

Le conseil d'administration de notre as-
sociation a examiné la situation finan-
cière de notre canton et plus spéciale-
ment le projet du Conseil d'Etat Insti-
tuant un «impôt extraordinaire de crise».
Après discussion, il est arrivé , k l'unani-
mité, aux conclusions suivantes :

1. Des réductions doivent, à tout prix,
être apportées aux dépenses de l'Etat.
Dans ce but , il serait indiqué de passer
en revue toutes les institutions publiques,
en vue de les simplifier, en supprimant,
s'il y a lieu, certaines parties non essen-
tielles des services qui leur ont été con-
fiés Jusqu'ici.

Il est possible que tous ces services
aient, à des titres et à des degrés divers,
leur utilité. Mais il y a certainement des
différences à faire entre eux, tous n'é-
tant pas Importants dans la même me-
sure. Nous pensons que certains retran-
chements peuvent être opérés sans com-
promettre les intérêts vitaux du pays.

Nous n'envisageons donc pas la sup-
pression intégrale de telle ou telle insti-
tution, car ce serait porter un coup trop
sensible à certaines parties du pays ou k
certaines catégories de citoyens. Mais
nous estimons que tout en maintenant
les éléments essentiels, il est possible de
réduire l'Importance de la plupart d'entre
elles.

La révision de l'échelle des traitements
des fonctionnaires de tous ordres devrait
aussi, à notre avis être entreprise, pour
être mieux ajustée à la valeur des servi-
ces rendus par chacun. Nous ne préten-
dons pas que la situation de tous soit
excessive, mais nous estimons par compa-
raison avec les salaires pratiqués pour des
postes équivalents dans des entreprises
privées, qu'il y a un certain nombre
d'exagérations.

Il nous parait que l'on devrait faire un
effort sérieux pour réduire de 15 % envi-
ron le coût du ménage cantonal, en re-
voyant tous les postes compressibles.

2. St l'étude suggérée est entreprise
aveo la volonté d'aboutir, nous sommes
persuadés qu'elle conduira à un résultat
positif et nous accepterions alors une
contribution exceptionnelle pour les
exercices 1932 et 1933, malgré la crise qui
a anémié l'industrie en général.

Nous ne saurions cependant nous ral-
lier aux normes préconisées par le Con-
seil d'Etat, parce qu'elles rompent avec
le principe démocratique de la généralité
de l'impôt et qu'elles tendent à trop
charger une minorité, par tin développe-
ment exagéré de la progression.

Nous estimons que l'échelle progressive
de notre loi d'impôt direct est raisonna-

ble et que pour toutes sortes de raisons
il serait a la fols Inéquitable et dange-
reux de l'accentuer. . *A notre avis, une majoration de 15 %de tous les bordereaux d Impôt serait une
mesure normale Ainsi, automatiquement,
sans soulever les controverses irritantes
qu'entraîne tout débat sur des questions
de catégories de contribuables et de taux
k leur appliquer, chacun parlclpera au
sacrifice supplémentaire demandé selon
la progression déjà admise.

Nous avons estimé de notre devoir de
faire connaître nos sentiments k notre
assemblée législative, pour qu'elle puisse
s'en inspirer si elle le Juge k propos, avant
que des décisions soient prises auxquelles
nous devrions chercher & faire opposition
par tous moyens légaux.

Veuillez agréer, Monsieur le président
et Messieurs, l'assurance de notre consi-
dération distinguée.

Le vice-président : (slg.) P. DUBIED.
Le secrétaire : (slg.) G. BTJBLOZ.

Le groupe socialiste propos* au
Grand Conseil de recommander au
peuple neuchâtelois l'acceptation de
la loi d'assurances sociales soumise
au vote le 6 décembre prochain.

Le budget pour 1932
M. Henri Perret parle du postu-

lat de la commission financière de-
mandant d'étudier avec les autori-
tés communales intéressées la possi-
bilité de fusionner certaines écoles
professionnelles et de les orienter
vers la transformation de certaines
parties d'entre elles en écoles d'arts
et métiers. Par une trop forte limi-
tation et malgré l'octroi de bourses
plus nombreuses, on empêchera des
parents de donner un gagne-pain à
leurs enfants, sans compter que
peut-être la dépense générale pourra
n'être pas réduite autant qu'on le
croit. Néanmoins, l'étude est néces-
saire, quand ce ne serait que pour
mettre fin à des légendes sur des
économies à faire. Quelques-unes des
économies déjà réalisées ne sont pas
favorables au bon fonctionnement
de l'adrai^istratioiv. .

M. Julien Dubois s'étonne qu'en
séance det commission les représen-
tants libéraux n'aient pas fait de
propositions tandis que dans une
assemblée libérale, à la Chaux-de-
Fonds, ils proclamaient la nécessité
d'économies nouvelles.

M. René Sutter est convaincu
qu'en faisant l'étude de concentra-
tions de l'enseignement profession-
nel on arrivera à des résultats
utiles.

M. Armand Renner met l'assem-
blée en garde contre des économies
préjudiciables à la main-d'œuvre.

M. P.-H. Berger accuse le parti li-
béral de créer des confusions en di-
sant tour à tour que les finances can-
tonales sont en bonne ou en mau-
vaise posture. II désire savoir ce que
le directeur des finances pense de la
conversion des emprunts recom-
mandée par un journal.

M. Eugène Châtelain1, rapporteur
de la commission, estime que les pro-
positions de celle-ci ne sont pas en
contradiction avec les idées de M.
Renner.

(Voir la suite en sixième page)

Hier à Paris, le conseil de la S. d. N.
a repris l'examen de i affaire mandchoue

Des conversations privées
précèdent les débats sur le fond

PARIS, 16 (Havas). — La 65me
session extraordinaire du conseil de
la Société des nations a commencé
cet après-midi , sous la présidence
de M. Briand.

M. Briand a déclaré que si le Ja-
pon n'a pas accepté la résolution
prise par la S. d. N., les déclarations
de son représentant ont prouvé que
le gouvernement de Tokio est fer-
mement résolu à observer les enga-
gements pris le 30 septembre à Ge-
nève.

De son côté , M. Sze , représentant
de la Chine , a assuré que le gou-
vernement chinois est disposé lui
aussi à respecter toutes ses obliga-
tions internationales et à régler par
voie arbitrale ou j udiciaire toute
dif f icul té  d ' interprétat ion soulevée
par l'applicalion des traités.

Pour ce qui est du fameux cin-
quième point , la voie à une solution
paraî t  ouverte par la déclaration
du représentant de la Chine.

Aujourd 'hui , ajoute M. Briand ,
nous nous t rouvons en présence
d' une s i tuat ion de faits. Les événe-
ments n 'ont  pas ré pondu à tous les
espoirs mais M. Briand af f i rme qu'il
a trouvé les parties prêtes à lui
fourn i r  tous les renseignements de-
mandés et qu 'elles ont témoigné
ainsi du désir de collaborer au rè-
glement du litige.

M. John Simon (Grande-Bretagne)
remercie M. Briand et rend homma-
ge à l'au to r i t é  morale de la S. d. N.
M. Briand rapporte ensuite qu 'un
certain nombre de délégués ont ex-
primé le vœu que des conversat ions
particu lières puissent avoir lieu
avant d' aborder le fond du débat.

Il se déclare d'accord avec ce désir
et ne voit pas d'inconvénient à ce
que cette première séance publique
_ oi t  suivie d'une séance privée.

Cet avis est entendu par l'assem-
blée (Réd. — Voir «Au jour le jou r»)

La restauration impériale
paraît s'affirmer en Mandchourie

« That is the question ! »
I/éTentuel empereur doit-il
être « pur » ou « splendide » ?

KHARBINE, 16 (Reuter). — L'ex-
empereur Hsuan-Toung serait arrivé
samedi à Moukden , par un train spé-
cial du chemin de fer sud-mandchou.
Les journaux déclarent que l'ex-em-
pereur a établi temporairement . son
quartier général dans le vieux palais
de Moukden et que de nombreux
membres de la famille impériale
cherchent déjà à obtenir des postes
importants. Ils ajoutent que les Ja-
ponais désiraient couronner Hsuan-
Toung empereur de Mongolie et de
Mandchourie, sous le titre dynasti-
que de Ta-Hing (Grande splendeur)
mais que Hsuan-Toung a insisté pour
le titre cle Ta-Shing (Grande pureté).

_Lcs soldats chinois
attaquent et sont repoussés

MOUKDEN , 16 (Reuter) . — Un dé-
tachement de troupes chinoises a at-
taqué une gare à environ 160 km. au
sud d'Anganchi et a coupé temporai-
rement les communications , cher-
chant ainsi à chasser les Japonais
dans le nord de la Mandchourie. Les
Japonais ont réussi plus tard à re-
pousser les Chinois.

quatre ouvriers sont électrocutés, en Valais
Occupés à des travaux de protection de la voie ferrée,

GOPPENSTEIN, 16. — En cons-
truisant des barrages de protection
contre la chute des pierres et les
avalanches, dans le Lœtschental,
quatre ouvriers ont trouvé la mort
lundi après-midi à 2 h. 15. Us
étaient occupés à hisser de lourdes
barres de fer sur le versant de la
montagne. Pour une cause non en-
core établie, le téléférique ne fonc-
tionna pas normalement et le câble
aérien dévia dans la direction de la
ligne électrique du chemin de fer
avec laquelle il entra en contact.

Le courant électrocuta les ou-
vriers. Tous les efforts tentés pour
ramener les malheureux à la vie, et

qui ont été poursuivis pendant plus
de deux heures, sont restés sans
résultat.

Les morts sont : M. Franz Steiner,
_ e Hohtenn , père de huit enfants ,
Stephan Belrwald , de Blatten
iLotschental), père de cinq enfants
dont deux seulement sont élevés,
Franz-Jos. Kalbermatten , de Blat-
ten (Lôtschental), domicilié à Hoh-
tenn , père de cinq enfants et Arnold
Kalbermatten , célibataire , spécia-
liste de Mittal. Tous étaient employés
depuis de longues années au servi-
ce de la voie et depuis longtemps
ils s'occupaient des travaux spé-
ciaux qui leur ont coûté la vie.

Des bords du Léman _ fera de l'An
(De notre correspondant de Berne;

Le Conseil f édéral reçoit une délégation du gouver-
nement genevois qui vient exposer la situation de

la Banque de Genève
Le Conseil fédéral a tenu, lundi ma-

tin , une réunion qu 'il avait l'intention
de laisser passer inaperçue et dont
personne, parmi ceux qui hantent
les couloirs et les vestibules de nos
différents «ministères », n 'avait  été
informé. Mais le palais est comme
une jolie femme, il ne sait pas gar-
der un secret. Aussi, quand les con-
seillers fédéraux sortirent de la salle
des délibérations, furent-ils quelque
peu surpris de se voir aussitôt en-
tourés de l'accoutumée troupe des
journalistes, avides de savoir.

La consigne était de ne rien dire
et on n'apprit rien sur le champ,
Mais à force de lancer des interro-
gations aux quatre vents des cieux ,
on recueillit quelque écho de ce qui
s'était dit derrière les doubles por-
tes.

On se rappelle que le tribunal
genevois avait décidé de ne plus
prolonger l'existence de la commis-
sion de gestion présidée par M. Bar-
de et chargée de mettre au net les
affaires de la Banque de Genève. Un
recours contre celte décision qui
impliquait la faillite a été adressée
au Tribunal fédéral qui doit statuer
l'un de ces prochains jours.

Or, s il admet le recours , la Ban-
que de Genève sera au bénéfice d'un
concordat et le gouvernement de
Genève a l'intention, dans ce cas, de
verser une dizaine de millions pour
sauvegarder, dans la mesure du pos-
sible, les intérêts des petits dépo-
sants.

Dans l'éventualité de ce concordat,
MM. Picot , Lachenal , conseiller
d'Etat , et Barde , président de la com-
mission de gestion, sont venus ex-
poser la situation au gouvernement
fédéral.

Ont-ils, au cours des conversa-
tions qui prirent toute la matinée,
fait allusion à l'aide financière que
M. Musy était prêt à offrir en juillet
dernier ? Ont-ils demandé si les mil-
lions alors disponibles l'étaient en-
core aujourd'hui ? Personne ne nous
l'a confirmé.

¦Pourtant , à un journaliste qui po-
sait la question précise, mais indis-
crète, un conseiller fédéral a ré-
pondu : « Evidemment , si ces mes-
sieurs se sont dérangés , ce n'est pas
pour venir nous offrir  de l'argent. »

Concluez ! G. P.

Le président du Tribunal fédéral
déclare les poursuites suspendues

jusqu 'au prononcé de la Cour
LAUSANNE, 17. — Par décision du

président du Tribunal fédéral du 16
novembre 1931, l'application des sen-
tences de la Cour de justice de Ge-
nève dans l'affaire de la Banque de
Genève est suspendue définitivement
jusqu'à la décision du Tribunal fé-
déral sur les recours qui ont été
fprntarés," ce qui a pour conséquence
d'arrêter toutes les poursuites enga-
gées contre la Banque et de prolon-
ger en conséquence le mandat de la
commission de gestion:

Un banquier zuricois
tente de s'asphyxier

avec sa famille

Après avoir utilisé la caisse
de son établissement à des

fins personnelles,

ZURICH, 16. — Lundi matin , on
a trouvé les membres de la famille
du banquier Adler, le père, la mère
et le fils, inanimés, a leur domi-
cile, à la Dufo urstrassc. Le banquier
a tenté d'asphyxier sa famille au
moyen du gaz d'éclairage. Adler ,
qui était chef de la banque Adler et
Cie, société en commandite , à Zu-
rich, avait retiré 250,000 francs de
la caisse de l'établissement pour
payer des dettes personnelles. Di-
manche, le conseil d'administration
avait mis Adler à disposition.

Les trois victimes de l'asphyxie
se trouvent à l'hôpital dans un état
excessivement grave.

La contrebande d'heroine
évoquée devant les juges

bâlois
BALE, 16. — Lundi matin ont

commencé les débats du procès de
Bâle relatif à la contrebande d'hé-
roïne.

On voit dans la salle, sur une
table placée devant les sièges des
juges, tout un arsenal de boîtes de
fer-blanc, de carton, de caissettes et
de valises, présenté par l'accusation
comme pièces à conviction.

Oiï intervient un
mystérieux Espagnol

Le principal accusé Muller a été
longuement interrogé sur la dispa-
rition de 258 kg. de cocaïne. D'autre
part, on a trouvé dans son labora-
toire 477 boîtes portant l'inscription
cocaïne et qui ne contenaient que
de la magnésie et de la poudre de
lait. Millier prétend que les boîtes
contenaient réellement de la drogue
et qu'elles ont été vidées de leur
contenu par un Espagnol nommé
Alvalos, dont on n'a pas retrouvé la
trace.

Au jour le jour
M. Briand f ait le point

A la séance privée qu'il a tenue
lundi après-midi , le conseil de la
S. d. A . a constaté qu'au moment de la
séparation du conseil, il y a un
mois, deux points de vue se sont
trouvés en présence dans l'af faire
mandchoue. Le premier consistai t
à arrêter rap idement les mesures de
sécurité sans lesquelles le Japon dé-
clarait ne pouvoir modifier la situa-
tion. De l'autre côté , on envisageait
favorablement une négociation de
cette nature avec la volonté de lui
donner une rap ide solution af in  que
l'évacuation puisse se faire dans un
délai rap ide. La di f f icul té  était dans
l'élaboration du pro gramme des né-
gociations , sous le titre « Sécurité ».
Le représentant du Japon déclarait
avoir un programme en cinq arti-
cles. Les quatre premiers ont été
envisag és favorablement par les deux
parties et insérés , du moins dans
leur esprit général, dans le projet
de résolution du 24- octobre . Restait
un antre article, que la Chine con-
sidérait comme sortant du cadre
des délibérations sur la sécurité ct
entrant dans l' ordre des négociations
fondamentales.

M. Briand rappela ensuite la
communication faite le 2. octobre
par le représentant de la Chine sur
le respect des traités. Il pense que
la déclaration ainsi faite par le
gouvernement chinois permettrait
peut-être de trouver un terrain d' en-
tente.

Le Conseil adopte la suggestion
de son président et décide de se
réunir en princi pe demain à la f i n
de la matinée. Le président remar-
que qu'il est très désirable que le
Conseil reprenne le p lus tôt possible
ensuite la série de ses séances publi-
ques.

Le président rappela aussi que ,
lors des dernières séances du con-
seil , le gouvernement des Etats-Unis
avait accepté d' envoyer un repré-
sentant à la table du conseil et il
annonce que le général Dawes,
ambassadeur des Etats-Unis â Lon-
dres, est actuellement à Paris et
qu'il y a été envoy é par son gou-
vernement pour prendre une part
active aux consultations relatives ù
l'a f fa ire  de Mandchourie.

Nous avons dit modestement notre
sentiment à ce propos. Ajoutons
donc qu 'il est diabolique de persé-
vérer dans l' erreur, et ça ne sera
pas traduit du mandchou ! -t\
'SSS///SSSS//////////SS//SS//////////S/S/SS/S///S/.

J'ÉCOUTE...
Le complice

Encore un crime déconcertant !
C'est celui de Pierre Séguy, ce jeune
homme de dix-huit ans qui s'en
prend , à la f o i s, à trois voyageurs du
rap ide Paris-Dieppe p our leur dé-
rober leurs portefeuilles. Tentative
absurde et qui, d'emblée, dénotait un
coquin d'une espèce toute particu-
lière. L 'arrestation du brigand a per-
mis de se rendre compte, bien vite,
que tout était e f f a r a n t  dans son cas.

Séguy recevait de sa mère, rema-
riée, une mensualité que l'on dit co-
quette. Il vivait dans un grand ap-
partement de dix p ièces et il y fa i -
sait, depuis quatre ans, son « petit
ménage ». C'est-à-dire, qu'il n'aurait
eu que quatorze ans, quand il aurait
été abandonné à peu près à lui-
même, ses parents ne passant qu'un
jour par semaine avec lui. Mais il
était très sérieux, très rangé même.
Il avait f ai t  de bonnes études.

D 'après ses déclarations, dites,
lors de son arrestation, d'une voix
déf aillante et lamentable, il aurait
été sans travail et sans argent, ou,
p lutôt , il n'aurait pas eu assez d'ar-
gent à son gré. C'est, alors, qu'il se
serait décidé à fair e main basse sur
les portefeuilles des voyageurs des
trains rapides partan t de Paris.

Las I à qui se f ier  désormais,
alors qu'il y a tant de jeunes gens
qui courent le monde, que tant
d'entre eux ne par aissent pas  avoir
p lus de cervelle qu'un oiseau, et
qu'il y a tant d'étalages d'armuriers
qui sollicitent ces êcervelés par
l' exposition scandaleuse de revol-
vers de tout calibre.

Mais Séguy a fai t un aveu encore:
l'idée de son agression lui est ve-
nue à la lecture d'un roman poli-
cier. Et , ici, on évoqu e, invincible-
ment, toutes les devantures de li-
brairies et de kiosques qui four-
millent de ce genre de romans, et
tous les spectacles cinématographi-
ques, qui sont suscep tibles de cor-
rompre l'imagination de la jeunesse.

Le crime de Séguy que cet ado-
lescent a qualifié de « geste _ —.
voilà où nous en sommés 1 — est
abominable . Ne menace-t-il pas de
détruire un ménage où il g cr trois
petits enfants 1

Mais Sègug a, en tout cas, un com-
p lice : c'est l'écrivain policier qui
Ta insp iré.

FRANCHOMME.

ECH OS
Une agence de presse communique

aux journaux :
« La commission a décidé d'ap-puyer auprès du département fédé-

ral de l'économie publique la deman-
de des fabriques argoviennes de
« dressage de la paille » de pouvoir
travailler pendant la prochaine sar-
son d'hiver, 52 heures par semaine. »

Cette paille doit être probablement
du végétal apprivoisé.

•
On annonce, dans le dernier nu-

méro de la « Feuille des avis offi-
ciels » qu'un poste de professeur est
mis au concours, dans une petite lo-
calité vaudoise, nous rapporte l'écho-
t ier de «La Revue ». Le texte indi-
que qu'il devra être à même d'ensei-
gner le français , l'allemand , l'anglais
ou l'italien , l'histoire, le chant, la cal-
ligraphie, le dessin artistique et, si
possible, la gymnastique.

Ce n'est pas rien ! L'esprit ency-
clopédique n'est pas mort.

Involontairement , on pense à
l'homme-orchestre !

Jean des PANIERS.

500 Espagnols seraient
coupables de comploter

pour Ee retour du roi
On en arrête plusieurs,

on en relftehe autant
MADRID, 16 (Havas). — Le direc-

teur général de la sûreté a annoncé
que la police avait opéré quelques
nouvelles arrestations de personnes
mêlées au complot monarchiste dé-
couvert il y a quel ques jours.

Les individus arrêtés avant-hier
dans l'église de la Conception ont été
remis en liberté mais chacun d'eux
a dû payer une amende de 1000 pe-
setas. D'autre  part, le caissier du
monl-de-piété et le capitaine Catalla,
qui avaient élé arrêtés en même temps
que José Anton io  Primo cle Rivera ,
ont été libérés , le dernier parce qu 'il
éta i t  malade. Ces deux personnes se-
ront bientô t  confrontées.  Le direc-
teur de la sûreté a déclaré qu 'il avait
en mains tous les éléments de l'af-
faire. Il a confirmé les arrestations
de cinq personnes à Bilbao , celle du
marquis d'Albaida à San-Scbastden
et celle de deux individus nommés
Contreras et Perez Errasti.

Le bruit a couru ce matin que
deux religieux , les pères Campos et
Migualez , avaient été incarcérés et
que le nombre des personnes impli-
quées dans le complot était de 500.
Les conspirateurs seraient divisés en
peti ts  groupes de 30 personnes et
l'organisateur suprême de la conspi-
r. i ' i on  ser.iî t  Fernnitdez 'le Cordoba.
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Un nouveau modèle de sous-marin
gleterre. Il mérite bien le nom

vient d'être mis en service en An-
de poisson-épée qu 'on lui a donné

_r/f V////sr/////sxsW/ff ^^^^

Le poisson-épée en acier

Jn avion ayant été contraint d'atterrir à Constance, la police réussit
à découvrir qu 'il transportait des tracts antifascistes qu 'il se proposait
de jeter sur le nord de l'Italie. Les deux aviateurs ont étj arrêtés et ils

seront traduits en justice

V/////f 7///////////// ^̂ ^̂

Un raid antifasciste interrompu

En 4me page :
ÏK'pêclies cle 8 heures.
Les projets douaniers à la Cham-
bre des communes. — Revue de
la presse.

En 6rae page :
A Xeuc .ijHel et clans la r*>-
s. i»Ji.

Vous trouverez...



AVIS
3__F* Ponr les annonces avec

offres tous Initiales et chif-
fres, u est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée k
les indiquer ; U faut répondre
par écrit à oes anuonces-lù et
adresser les lettres an bureau
dn Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
lee Initiales et chiffres s'; rap-
portant

]W Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Nenchatel

A louer pour le 24 novem-
bre,

logement '
de deux chambres et cuisine,
gaz, électricité et galetas. —
Prix 36 fr. S'adresser épicerie
Paul Favre et Cle, Chavannes.

Valangin
Pour le 1er décembre, k

louer beau logement de trois
chambres, cuisine et dépen-
dances (chauffage central).
S'adresser k la pâtisserie H.
Kohler. A la même adresse,
grand local k louer.

A louer, pour ie printemps
1932, à la rue des Beaux-Arts,
sur le quai des Alpes,

très bel appartement
confortable , de sept chambres,
ouisine, chambre de bains et
toutes dépendances. Chauffa-
ge central. S'adresser k l'Etu-
de F. Mauler, avocat, rue du
Seyon 2.

A remettre
¦u centre de la ville, pour
époque à convenir, un appar-
tement de six pièces, chauf-
fage central, salle de bain et
dépendances. Conviendrait
pour médecin.

Demander l'adresse du No
172 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 Juin
1932, au Faubourg de l'Hôpi-
tal,

bel appartement
de six chambres, salle de
bain, chauffage central. S'a-
dresser k Rod. nicher, Côte
No 67. Tél. 40.27, 

Boxes chauffés
fc louer dans le quartier du
Stade. Prix mensuel : 20 à 25
francs. Etude Petitpierre et
Hotz, rue Saint-Maurice 12.

Faub. Hôpital 64
. Libre tout de suite ou pour

date à convenir, appartement
de cinq chambres et dépen-
dances. Prix spécial Jusqu'en
juin 1932. S'adresser à. Frédé-
ric Dubois, régisseur, 3, rue
Saint-Honoré, ville. ¦

Trésor I
Sme, k louer dès le 24 novem-
bre,- appartement de trois
chambres. Très bonne situa-
tion. S'adresser à Frédéric Du-
bois, régisseur, 3, rue Saint-
Honoré, ville.

A remettre au cen-
tre de la Tille, bel
appartement de qua-
tre chambres et dé-
pendances. — Prix
avantageux. — Etude
Petltnierre et _FTot_.

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir,

bel appartement
de sept pièces. S'adresser fc M.
Vouga, Champ-Bougin 42, c.o

A remettre, dans le quartier
du Stade,

appartement
confortable

de quatre chambres et dé-
pendances, salle de bains
installée, concierge, chauffa-
ge compris dans le loyer. Etu-
de Petitpierre «t Hotz.

Feuilleton
de la c Feuille d'avis de Neuch&tel >

par &9

MAX DU VEUZIT

— En deux heures, bien des cho-
ses peuvent se produire, remarqua-
t-ll.à mi-voix. Je ne sais absolument
qUe ce qu'on m'a dit : à la fin du
repas, elle s'est dressée, a poussé un
cri, et s'est effondrée. Rien, en ap-
parence, ne paraît donc justifier la
maladie.

Il s'arrêta, eut un geste vague et
observa :

— Ils ont licencié tout leur per-
sonnel, je n'ai pas compris pour-
quoi... à moins que ce ne soit par
mesure de précaution contre vous
qui pourriez avoir des intelligences
dans la place.

Puis, avec autorité, il conclut :
— Je la soigne sans me préoccu-

per des à-côtés qui peuvent être ou
non intéressés à sa santé. Je ferai
l'impossible pour la tirer de là.

— Ce sera long ?
— Je le crains..., des semaines,

probablement !
Et le regardant fixement :
— Vous êtes docteur, vous savez

ce que les mots veulent dire, et je
ne vous ai rien caché... H faut at-
tendre !

Il se leva.
(Reproduction autorisée par tous les

Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres .

Jahn, chauffeur russe

Rue Pourtalès 2, à
louer tout de suite
ou pour date à con-
venir, appartement*
de quatre pièces, cui-
sine et dépendances,
à choix sur deux, au
Sme ou 1er étage, les
denx à gauche, ce
dernier à visiter en-
tre 13 et 13 heures
on le soir. 

A louer, tout de suite ou
pour époque fc convenir, au

Vauseyon
deux beaux logements de
quatre chambres et toutes
dépendances. S'adresser fc l'E-
tude Clerc, rue du Musée 4,
Neuchâtel.

A louer tout de suite ou
pour date fc convenir, ,

BEL APPARTEMENT
bien ensoleillé , de cinq pièces,
chambre de bains Installée et
dépendances, Jouissance d'un
Jardin. S'adresser Sablons 24,
2me étage.

Entrepôt-atelier
Rue du Château 20, pour

tout de suite ou époque fc
convenir, plusieurs grands lo-
caux. Gérance des bâtiments,
Hôtel communal. c.o.

A louer pour le 24 Juin
1932, fc l'Evole 6,

appartement
de dix pièces et dépendances,
J ardin. S'adresser Etude Wa-
vre, notaires, Palais Rouge-
mont.

RUE DU SEYON t
Trois chambres et cuisine.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8.

RUE POURTAIJÈS .
beau 1er étage de
cinq chambres, dé-
pendances, balcon. —
S'adresser Etude G.
Etter, notaire, 8, rue
PiiTy. 

A louer pour le 24 Juin
1932, au Crêt Taconnet 38,

appartement
de huit chambres et dépen-
dances, Jardin. — S'adresser
Etude Wavre, notaires, Palais
Rougemont.

Pour cause de départ, fc
louer Joli logement de qua-
tre chambres, remis fc neuf.
Entrée fc convenir. S'adresser
au magasin rue Saint-Maurl-
cé 7. co

Petite chambre meublée
soleil et vue. S'adresser Môle
No 8, 2me étage, le matin.

Chambre meublée. Sablons
No 16, 2me.

Chambre meublée ou non
meublée, rez-de-chaussée . —
Terreaux 7 (Bibliothèque), c.o.

Belle chambre, soleil , pour
personne rangée. Bercles 3,
2me. fc droite. ç ô.

JOLIE CHAMBRE
bain, central. Manège 1, 2me,
fc gauche. c

^
o.

Place Purry. Jolie chambre
pour monsieur sérieux. De-
mander l'adresse du No 890
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre, bien
située au soleil, tout confort
moderne. S'adresser faubourg
du Lac 17, 1er étage.

— Je vous ai parlé à la fois en
homme et en confrère, selon que
ma conscience me l'a ordonné.
Veuillez oublier qui vous a rensei-
gné !

— Je vous le jure, Monsieur, et je
vous remercie...

—• .Ne , me remerciez p-as, je n'ai
eu pour vous qu'un acte d'humanité
devant votre désespoir...

Et toujours impassible, glacial
même, il montra la porte au visi-
teur.

— Monsieur, j'ai bien l'honneur
de vous saluer.

Mais Sacha était trop impulsif , ce
soir-Jà , pour répondre par un sim-
ple salut à cet homme qui, malgré
sa froideur, venait d'être si chari-
table pour lui.

Il s'élança vers le vieillard et lui
saisit la main.

— Merci de votre compassion,
Monsieur. Je quitte la France, de-
main et ce m'était atroce de partir
à l'étranger dans une ignorance aus-
si totale. Puisque je ne puis rien
pour soulager celle que j'aime, il
me sera moins cruel de la savoir
entre vos mains, vous qui avez eu
pitié de ma détresse. Soignez-la, je
vous la confie; toute ma reconnais-
sance vous est acquise à l'avance.

Il s'arrêta, les mots ne sortaient
plus de ses lèvres contractées et il
sentait des picotements à ses yeux.

— C'est tellement pénible d'être
médecin soi-même et de ne pas pou-
voir lutter pour la santé d'un être
cher...

Une émotion passa derrière les
lunettes du vieux docteur, mais il
se raidit pour demeurer impassible.

— Soyez raisonnable, tout ce que

vous pourriez essayer en ce moment
ne servirait à rien. Pour l'instant,
ma science suffira peut-être... Plus
tard, votre tendresse lui sera néces-
saire... Vivez dans cet espoir.

Et comme s'il était furieux d'en
avoir tant dit, il s'inclina et tour-
nant le dos au prince, il regagna vi-
vement son cabinet.

. . . . . . . . . . .  i . . . »

Le lendemain, après une visite à
la baronne Colensky a qui il con-
fia la mission de se renseigner sur
la santé de Michelle auprès de la
religieuse qui la soignait, le prince
Isborsky quittait Paris.

Il s'éloignait dans un état d'esprit
épouvantable, n'obéissant plus, eu
rejoignant son poste en Angleterre ,
qu'à l'inconscient désir de ménager
l'avenir si jamais, un jour, Michelle
revenait à lui pour partager son
existence...

Bizarre coïncidence : les prédic-
tions de la sorcière rouge se dérou-
laient pour le prince et Michelle
dans le sens tragique qu'elle avait
annoncé : le premier quittait la
France, atrocement malheureux,
pendant que pour l'autre, épouse
sans mari, c'était la mort dans un
corps qui vit...

XXXIV

Pendant que Sacha commençait
une nouvelle vie à l'étranger , le
temps s'écoulait péniblement inquié-
tant , à l'hôtel de l'avenue Marceau.

Durant des jours et des nuits , la
religieuse avait veillé Michelle sans
presque aucun espoir , et le chagrin
de M. .Tourdnn-Ferrières se concen-

JETJNE FILLE sachant cui-
re et connaissant les travaux
de maison, est demandée dans
ménage soigné de quatre per-
sonnes. Bons gages.

Offres écrites sous chiffres
D. R. 176 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans, ayant déjà, été en
service, cherche place où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. Vie de fa-
mlUe désirée. Offres fc Heldy
Trachsel, Oberbalm (Berne).

Chauffeur
expérimenté, 25 ans, de toute
confiance, cherche place fc
toutes conditions. S'adresser
à Albert Favre, BonvUlars
(Vaud).

Jeune demoiselle
parlant l'allemand, l'anglais
et l'italien,

cherche place
auprès d'enfants ou pour se-
conder au ménage. Offres fc
case postale 19120, Lucerne. .

lu homme
de 18 ans, fidèle et honnête,

cherche place
dans hôtel ou pension, où 11
pourrait apprendre la langue
française.

Offres sous chiffres T.
10865 Gr., à Publicltas, Gran-
ges (Soleure). JH10300J

Jeune fille cherche place
dans magasin ou boucherie,
comme

demoiselle de magasin
pour se perfectionner dans la
langue française et appren-
dre le service de magasin.

Adresser offres fc Faula
Gross, Unter-Stammheim. Tél.
58, Zurich. 

Une personne très conscien-
cieuse cherche Journées da

lessives et nettoyages
Demander l'adresse du No 177
au bureau de la Feuille d'a-
vis.
Suissesse allemande (22 ans)

demoiselle de magasin
cherche place dans n'Importe
quelle branche pour se per-
fectionner dans la langue
française. Certificats fc dispo-
sition. Offres détaillées sous
chiffres S. P. 169 au bureau
de la Feuille d'avis. '

Gouvernante m
connaissant son métier fc
fond, parlant français, an-
glais, Italien, cherche situa-
tion en Suisse française. Cer-
tificat de premier ordre fc
disposition. Faire offres dé-
taillées, sous chiffres G. H.
143, au bureau de la Feuille
d'avis.

trait dans une farouche réclusion
où, loin de tout regard, il laissait
hurler son atroce détresse de père
riche, impuissant à sauver l'enfant
unique que la mort réclame.

A ses côtés, inlassable dans son
dévouement d'épouse, sa femme se
révélait aimante et bonne, comme
jamais encore elle n'avait eu l'occa-
sion de l'être.

Allant de la chambre de Michelle
où, de la porte, elle surveillait at-
tentivement le progrès du mal, au
cabinet où l'homme s'enfermait pour
souffrir, elle ne vivait plus que pour
ces deux êtres dans lesquels tout le
bonheur de sa vie se concentrait,
maintenant.

Quel douloureux calvaire pour
son âme de mère, son coeur d'épou-
se, n'avait-elle pas éprouvé, sus-
pendue aux réflexes d'une malade !

Si pâle, sd décolorée , entre les
draps blancs, avec , par instant, des
rougeurs de congestion sur le front
moite, Michelle avait vécu dans l'in-
conscience près de quatre semaines.
Fièvre, délire, soubresauts , crises
nerveuses dont elle sortait totale-
ment brisée, tout cela durant d'in-
terminables heures, avait constitué
la trame de son existence.

Maintenant, le délire avait cessé
et les points extrêmes de sa tempé-
rature tendaient, peu à peu, à reve-
nir à des degrés plus rapprochés de
la normale.

La faiblesse était extrême, mais sa
respiration redevenait égale et le
vrai sommeil succédait aux longues
prostrations qui la tenaient rigide
comme un cadavre.

Le docteur avait dit aux parents :
— Un mat in , elle se réveillera très

faible, mais lucide..., ce sera la mi-
nute critique ! Il faudra qu'elle re-
prenne contact avec la vie sans
mauvais souvenirs et sans souffran-
ce. S'il est quelque chose ou quel-
qu'un que vous puissiez mettre au-
près d'elle, avec la certitude qu'elle
aimerait à le voir à ses côtés, n'hé-
sitez pas. Facilitez-lui ce réveil cé-
rébral.

Le père avait compris l'invite...,
et le sentiment de son impuissance
lui fit baisser la tête , désespéré.

Durant des semaines, il avait
cherché un éclaircissement, une in-
dication. Toutes ses recherches
étaient restées vaines...

Après le départ des agents de po-
lice , l'autre fois il avait vivement re-
gretté ne pas avoir retenu John,
puisque celui-ci ne s'était pas enco-
re éloigné. Ah 1 que n'avait-il pas
accordé l'explication que l'autre de-
mandait... il saurait, peut-être, main-
tenant.

Par un hasard, véritablement,
malchanceux, il n'avait pu retrou-
ver trace de celui-ci.

C'est en vain qu'il avait boulever-
sé les tiroirs de son bureau pour re-
chercher la fiche concernant l'an-
cien chauffeur et portant ses noms
et adresse qu'il était certain d'avoir
notés. Il ne put mettre la main des-
sus.

Il alla voir son ami, le banquier
Krassel... Celui-ci était en croisière
sur les côtes de Norvège.

Il interrogea les quelques servi-
teurs conservés à l'hôtel..., nul ne
put le renseigner. Ni Vincent, ni le
cuisinier, ni la femme de chambre
n'avaient fréquenté le jeune Russe
et ils furent incapables de fournir

la moindre indication.
Un détective qu'il paya ne fut pas

plus heureux. C'est que le million-
naire et le policier avaient un mau-
vais point de départ pour commen-
cer leurs recherches.

S'ils avaient connu, à défaut du
nom réel, la vraie profession du
prince Isborsky, ils eussent peut-
être trouvé. Mais ils cherchaient un
chauffeur, alors que, même à la Pré-
fecture de police, le jeune Russe
était désigné comme étudiant en
médecine.

Force fut donc à M. Jourdan-Fer-
rières de renoncer à trouver John,
l'ancien chauffeur de sa fille , et
quand le docteur lui insinua d'ap-
peler auprès d'elle celui qui, vrai-
semblablement, occupait une place
dans ses pensées, le millionnaire ne
put qu'avouer son impuissance.

— Ma fille n'est pas fiancée et je
ne lui connais aucun flirt sérieux...
Sa mère et moi avons, en vain , es-
sayé d'approfondir cette question :
nous n'avons rien trouvé.

Une telle réponse ne pouvait , on
s'en doute, satisfaire le praticien.

— Voyons, insista-t-il , à son âge,
il existe bien quelque petit caprice...

— Aucun que je sache 1
C'était si net que le docteur se

demanda s'il n'avait pas rêvé la' vi-
site d'Alexandre Isborsky.

— Pardonnez-moi d'insister, fit-i l
cependant. Devant la santé et le ré-
tablissement d'une enfant qui vous
est chère, peut-être feriez-vous bien
d'être indulgent... Votre fortune vous
permet d'être bon et d'accueillir un
prétendant bien né..., même s'il n'est
pas riche...

(A SUIVRE.)
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Quincaillerie
Maison importante cherche un REPRÉSENTANT expérimenté,

disposant de très bonnes relations. Discrétion.

Offres sous chiffres G 23442, Publicitas, Berne.

¦ ¦____¦ III ¦¦___¦!¦¦ ii iiiiiii w __________ _ _t_ _ t__ _ _ _ _m_ _ _m

A louer au centre de la ville, beau

grand magasin
donnant sur deux rues, avec belle grande cave.

Adresser offres écrites T. S. 557, au bureau de la
Feuille d'avis. c. o.

DIRECTEUR
de toute première force, capable d'organiser d'une façon
impeccable les différents services : Bureaux, achats,
manutention, entrepôts, etc., d'une importante maison
(Warenhaus), est demandé pour date à convenir. Pré-
férence donnée à personne ayant déjà occupé situation
analogue. — Offres détaillées sont à adresser à Case
Rive 460, Genève.

Une personne se recomman-
de pour des

lessives
S'adresser a, Mlle Widmer,
Neubourg 9, Neuchâtel.

Etude de la Tille
demande apprenti (e).
Rémunération dès le
début. — Ecrire sous
P. C 147 au bureau
de la Feuille d'avis.

Qui prêterait
1500 fr.

pour commerce ? Bon Intérêt
et sérieuses garanties. Adres-
ser offres écrites à Q.P. 178 au
bureau de la Feuille d'avis.

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions
Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL

Gérances
Tenue de comptabilité

Travaux de dactylographie
Conditions avantageuses . —

Discrétion absolue. — Ecrire
sous P 3458 N fc Publicltas ,
Neuchâtel. P 3458 N
..,.—— m «¦¦nu« —IHIIII

Marne REDARD
Parcs 34

Robes et Manteaux
Travail soigné

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré»
ponse a des annonces parues
dans la . < Feuille d'avis de
Neuchâtel ». reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plus
tôt possible fc leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant en
avoir besoin fc d'autres tins.

En répondant fc des offres
de places, etc., U est recom-
mandé aux postulants de sou»
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement dea
c copies » de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple Intermédiaire
entre les Intéressés et décline
toute responsabilité fc l'égard
des documents en question.

Administration de ls
Fenille d'avis de Nenchatel

Bailleur de fonds
est recherché par commerçant
désirant mettre en valeur un
brevet, pour appareil ayant
fait ses preuves; 6000 fc 12,000
francs, garantie. Bon place-
ment. Renseignements : M.
Jean Boulet, avocat, rue du
Bassin No 12, Neuch&tel.

Leçons d'anglais
Miss Thornton recommen-

cera ses leçons le 18 novem-
bre. Méthode phonétique si
on le désire. 6, Avenue du
1er Mars, Sme.

CENTRE D'ÉDUCATION OUVRIÈRE
Mercredi 18 novembre 1931, à 20 h. 15

à la MAISON DU PEUPLE
CAUSERIE donnée par M. Gaston Schelling,

président du Centre d'éducation ouvrière de la Chaux-
de-Fonds, sur ce sujet :

Devons-nous intéresser les enfants
à la question sociale ?
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BREVETS D'INVENTIONS
A. BUGNION

Ancien expert
fc l'office fédéral de la Propriété InteUectuelle

Rue de la Cité 20 GENÈVE Téléph. No 47.920
M. Bugnlon se rend toutes les semaines dans le

canton de Neuchâtel Bendez-vous sur demande
¦"¦¦------ --- ¦¦-¦--¦¦¦¦¦¦ --------------- ¦-¦¦¦¦¦¦ ---- ¦-¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ J
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STAUFFER
horloger de précision

répare bien
Magasin St-Honoré 12

Téléphone 18.69

MEUBLES ET LITERIE |
Ls Augsburger-Wyler
Tapissier-décorateur
Poteaux 4 at 7

TRAVAIL SOIGNÉ
RÉPARATIONS

Téléphone 18.98

La famille de Monsieur
Henri GABUS-CALAME,
très touchée des témoi-
gnages de sympathie qni
Inl sont parvenus, remer-
cie sincèrement -tons
ceux qni ont pris . part
fc son grand deuil et lenr
en exprime sa pins vive
reconnaissance.

B____n_ni_______s______n_____-_-E

Madame et le Docteur
Serge KRETZSCHMAR,
très touchés des témoi-
gnages de sympathie dont
lis ont été entourés dans
leur deuil, remercient vi-
vement lenrs amis et
connaissances.

Neuchâtel,
le 14 novembre 1931.

Monsieur
Jules DIACON et les fa-
milles parentes de fen
Monsieur Jean WALTER,
vivement touchés de tant
de témoignages de sym-
pathie reçus, remercient
sincèrement tontes les
personnes qni ont pris
part fc leur grand deuil.

Neuchfttel ,
le 16 novembre 1931.

>. Jusqu'au 30 novembre y^
>». Sur tous nos 

^
r

\ MEUBLES /v̂ et autres articles en magasin y^
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Chambre meublée au 4me.
Rue Pourtalès 2. c.o.

Jolie chambre meublée. —
Evole 3, 2me k gauche.

Près de la gare, ]olle cham-
bre meublée au soleil. Roc 9,
2me étage.

Belles chambres, aveo ou
sans pension. — Faubourg de
l'Hôpital 68. c.o.

3MT* CHAMBRE et PENSION
pour Jeunes gens rangés. —
Orangerie 4, 1er, k droite.

PENSION
On prend des pensionnaires

pour la table. Prix fr. 110.—.
Quartier Université. Demander
l'adresse du No 163 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PENSION
Belle chambre et bonne pen-

sion. Prix modéré. S'adresser
k M. Ed. Moser, 1er Mars 20,
1er, k droite.

Chambres à une et deux
personnes, avec pension ou
part de cuisine. — Ecluse 23,
Sme étage.

Chambre et pension
soignée. — Môle 10, 2me. co.

Quartier des Parcs
On cherche k louer local k

l'usage de magasin de vente
situé au commencement des
PARCS. Adresser les offres à
Case postale 11,600, NEUCHA-
TEL.

Viticulteur
cherche personne de toute
confiance , de 40 k 60 ans,
pour tenir son ménage (trois
personnes).

Demander l'adresse du No
176 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Sténo-dactylo
de langue allemande, mais
connaissant bien le français,
serait engagée par maison de
gros de Neuchfttel. Entrée im-
médiate. Faire offres écrites
sous chiffres E. O. 174 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage. S'a-
dresser k Mme Orenaud, Egli-
se 4. 

Etude notaires cher-
che sténo - dactylo,
connaissant la comp-
tabilité. — Poste res-
tante 3316.



Administration : 1, rne dn Temple-Neuf.
Rédaction : S, rne dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.

Maison à vendre
à Corcelles

de deux logements de trois
chambres, avec grand jardin,
plus local pouvant servir de
magasin ou d'atelier. Deman-
der l'adresse du No 179 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre beau

terrain à bâtir
au Clos-Brochet et Crêt-Ta-
connet. S'adresser rue Matile
NO 34. 
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Permis de construction
Demande de MM. Induni

de construire une maison
d'habitation k Plan Perret.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 24 novembre 1931,

Police des constructions.

A vendre villa
dê deux appartements moder-
nes, aveo salle de bains,
chauffage central. Jardin. Vue
étendue et Imprenable, située
& l'ouest de la ville. Deman-
der l'adresse du No 759 au
bnreau de la Feuille d'avis.

A vendre à Peseux
petite propriété très avanta-
geusement située, comprenant
maison d'habitation de quatre
pièces et vastes dépendances.
Beau Jardin avec arbres frui-
tiers en pleine valeur. Vue
imprenable. Affaire très Inté-
ressante.

S'adresser en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
ii Pesenx.

MARRONS
k 28 c. le kilo. — Nouvelles
et belles

NOIX
k 66 c. le kUo. Noix, 100 kg:
68 fr. Noix de table la à 70 c.
le kg. Marlonl frères, No 14,
Claro (Tessin). co

| VEHICULES A MOTEURS ET
I BICYCLETTES D'OCCASION
9 Cette rubrique parait les mardis, Jeudis et samedis

- fl l l . i l f iM ! în I I  rS A vendre de confiance
I H U I U 1 .I U U I L L U  au plUB orfrant | belle
8 ' conduite intérieure , qua-

• • tre portes. Modèle 1929- !
j A vendre, pour cause 1930, ayant très peu rou-

1 de décès, automobile l± f
ermls Pour f\nfln193î :

P| Ecrire sous a. c. 180, au
•1 __._ _ __ bureau de la Feuille d'à-
1 FIAT m ifl AUTO
fl modèle 501, moteur re- On échangerait auto-¦3 , . „ . ,, . mobile 6 HP, quatre pla-
| visé, en excellent état. ceg ayant trés

H
peu T__ ié Ê

J S'adresser à Mme Dr ~ontre une 6 à 7 places.
m «...i._.„,._„. *o„v.m„m .__, Ecrire sous S. D. 181 au IS Schaerer, faubourg de bureau de la peu,Ue |
g l'Hôpital 17. d'avis.

%ÎBÎgjjiïn_m^
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On brûlera un canal de
cheminée dans l'Immeuble
appartenant k Mu* de Sandol,
faubourg du Lac 27, le mer-
credi 18 novembre, à 8 h. 30
du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir
fermées, pour cette heure-là,
toutes les ouvertures de leurs
galetas, chambres hautes et
mansardes, façades et en par-
ticulier ceUes des bûchers.

Police du fen.

Domaines
à vendre, ensuite de décès, k
Rovray (environ 35 poses), et
à Chavannes-le-Chêne (envi-
ron 42 poses), avec fourrages.
Grands b&tlments. Terrain de
choix et peu morcelé. Dispo-'
nibles immédiatement.

S'adresser k M. Emile Sau-
gy, agriculteur k Granges-
Marnand ou k l'exécuteur tes-
tamentaire, le notaire Beau-
verd, à Vevey, ou encore au
notaire J. Pilloud, k Yverdon.

Piano électrique
Le Inndi 83 novembre 1931,

k 15 heures, 11 sera vendu par
enchères publiques, à l'Hôtel
de Commune, à Fenin (Val-
de-Ruz),

un piano électrique Phl-
Upps-Jass II,

douze rouleaux et une boi-
te à recettes.

Paiement comptant.
Cernier, le 13 novem-

bre 1931.
Greffe du Tribunal.

PIANO
en parfait état, k vendre
avantageusement, faute d'em-
ploi.

S'adresser h Mme Voegell,
Fornachon 28, Peseux.

ÔrâSiteâiJ
A vendre un accordéon

chromatique, quatre rangées
au chant, 80 basses, 150 fr.;
un violon 4/4 avec étui, 50 fr.
S'adresser Georges Presset,
Parcs 48.

ammn- -̂-—- i8"™1™ 1™"¦ ' ¦ '  '"¦ '"' '—»---————.——-n | n, -,—__-______»_____»-_-________ ___.

PANTOUFLES %£. da™5'. en .drap 
 ̂ff"85 3-90

PANTOUFLES _ _̂__à SS? :n voMo îiï 3,25
POULAINES t^T r̂ie.s .f™:'. rîï s& 6.90
POULAINES aernticcif. f.eu!ré: .av.ec . t.al°ns: .ïpJK . 8.25
POULAINES û

vdeloe_ rIiéSr!' .av.ec. taï 0™'. a:tMe. 10.25
PANTOUFLES IZaiTluT5: .en. âp .n0!r .feuS 3.75
PANTOUFLES ___ ttt ^JT. 

p?n! d.e .ch"<> 5.25
PANTOUFLES ff «ffit " 7e!Ts.ufé: TSl 3.45
PANTOUFLES & ï"1.3' . f°mes. mo.nt!nte4s._ o e£ 3.50
Pfi_MT0MFL__°S pour enfants > Poil dc chameau, semelles 9 ÇS

Salon
Louis XVI
doré, magnifique. Occasion
unique. B. Perregaux, « Aux
occasions » , Moulins 15, télé-
phone 40.87.

Pâtisserie Wyss
rue J.-J. Lallemand 7

Sablons 33

Spécialité de desserts :

Palais de dames à la
crème — Tuile

Petit beurre
Glisse

Profitez aussi !
Jambon succulent k 75 c. les 100
gr., salé Juste à point, déli-
cieux I Langues en gelée, 1 fr.
30 la boîte, Corned-beef extra,
90 c. la boîte , Tripes sauce to-
mate, 1 fr. 30, Haricots cas-
soulets, depuis 80 c. Thon à
l'huile entier, 90 c. Huile
d'arrachlde extra, 1 fr. 10 le
litre, les timbres encore k dé-
duire 5 %. Sucre cristal fin, les
3 kg. 95 c. net. Les magasins
MEIER font la baisse I Dépôts
Ecluse 14, rue de la Côte 55,

Matile, etc.

Bois de feu sec
Beau cartelage foyard, chê-

ne et sapin, et gros fagots, k
vendre au prix du Jour. S'a-
dresser k P. Oesch, Monruz-
Favarge.

300
SUPERBES MANTEAUX

Wf ĵ ^ék garnis riches
ff k̂z M̂{ fourrures

.m^ mÊÊS  ̂ véritables

ŝ /s^ mWêm _ W' ^ÊÊÊÊÊÈk exceP*lonne,s

lifo> TrTr-m .j ny ' ê\_* ^ #̂% _BJ1|1:

OYmcâûÊê'
__ . ._ i . 

f̂^ cTa b ord î
en location i

Installations complètes
avec haut-parleur pour un loyer

mensuel à partir de 10.-Frs.
Appareils General-Motors-lorenz

; Philips -Telef. nken -
Catalogues gratis

Jf àLzinj e}__m_
Steiner SASpitalgasse . -Berne

ENCHÈRES PUBLIQ UES
Le jeudi 19 novembre 1931, dès 14 heures, l'Office

des Poursuites de Neuchâtel, vendra par voie d'enchères
publiques au Local des Ventes, rue de l'Ancien Hôtel de
Ville, les objets suivants :

un beau salon Louis XV composé d'un fauteuil, six
chaises, une console dessus marbre et une grande glace ;
deux montres bracelet or, une vitrine, des gobelets, une
channe en cristal , des cuillères, trois volumes de méca-
nique et d'électricité, un cinématographe Pathé, un vélo
d'enfants, une pendule, une commode, une table, une
machine à rabler la vigne, un magnifique buffet italien
sculpté, un lot de lingerie et vaisselle, deux malles, deux
valises ainsi que d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

La vente aura lieu au comptant conformément à la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Office des Poursuites : le préposé, A. HUMMEL.

Office des Poursuites du Val-de-Travers

Vente d'immeuble
Seconde enchère

Aucune offre n'ayant été faite à la séance d'enchère du 11
septembre 1931 l'office soussigné réexposera en vente aux en-
chères publiques, sur la réquisition d'un créancier hypothé-
caire, le JEUDI 19 NOVEMBRE 1931, k 15 heures et demie, k
l'Hôtel de la Poste, à Fleurier, l'immeuble ci-après désigné ap-
partenant au citoyen Paul-André Leuba, à Fleurier, savoir :

CADASTRE DE FLEURIER
Article 1683, plan fo. 14, Nos 36,137, rue du Sapin, bâti-

ment, Jardin de 1248 mètres carrés.
Pour une désignation plus complète de l'Immeuble, com-

me aussi pour les servitudes le grevant ou constituées à son
profit, on se réfère au registre foncier, dont un extrait est
déposé à l'office, à la disposition des intéressés.

Assurance du bâtiment : Fr. 69,700.—, avec avenant com-
plémentaire de 30 pour cent.

Estimation cadastrale : Fr. 75,000.—. Estimation officielle:
Fr. 75,000.—

Les conditions de la vente, qui aura Heu conformément à
la loi, seront déposées k l'office soussigné, k disposition des in-
téressés, dix Jours avant celui de l'enchère.

La, vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa-
veur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Môtiers, le 16 novembre 1931.
OFFICE DES POURSUITES,

Le préposé : Eug. KELLER,

Emplacements spéciaux exigés, 20 */#
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaire*
sont reçus aa plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas dés manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer*
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Deux compagnons ies plis chers :
la santé et le bien-être. Mais souvent les suites de l'into-
xication de l'acide urique, le rhumatisme, ichias et d'au-
tres malaises se font sentir. Il convient alors de chasser
la cause de ces maux. En faisant une cure avec l'Extrait
de genièvre et de plantes des Hautes Alpes, marque
déposée « Rophaien », vous arriverez au but en peu de
temps ; ce remède naturel éprouvé élimine les acides de
l'autointoxiçation du sang et apporte la joie de vivre et
la puissance de travail. •

Fr. 3.20 la bouteille (essai), fr. 6.75 la bouteille (cure
entière). En vente dans les pharmacies et drogueries.

Magasin de beurre et fromage R. A. Stotzer
rue dn Trésor

Oeufs de conserve, I fr. 75 la douzaine
Oeufs étrangers 1% I fr. 85 la douzaine

Rabais depuis 5 dz. Prix de gros par caisse de 30 et 60 dz.
Expédition au dehors

Momobilisies!]
La GLYCÉRINE pour

radiateurs est arrivée
BAISSE DE PRIX

Pharmacie-Droguerie

F. ïripel
Seyon 4 - Neuchâtel

P i.

J «o I
jr •- \

O..  ̂ -— I \

j Rue de l'Hôpital 14

I

Pour soirées
Chemises smoking

Nœuds smoking
Chaussettes soie

chez Guye-Frêîre

A vendre

un IH
laqué blanc, une table, 2 m.
X 1 m. 10. S'adresser k Mlle
Barth, Monruz.

i||| k Beau choix d'occasions
n_ 8P___lP _i_L Machines de toutes marques entière-

C-C ĵï  ̂ 1§ ___l ment révisées, garanties une année.
<8k3ip̂  ̂ Prix très avantageux

Machines k écrire Smith Premier S. A,
Succursale de Neuchâtel :

Terreaux 8 Téléphone 1014
Réparations - Révisions - Echanges - Fournitures

Une 

nouvelle séduction -
du 
pays neuchâtelois —

Topaze 
Cortaillod rouge 
gazéifié 
fr. 2.90 la bouteille 
verre à rendre. ¦ 

-ZIMMERMAMN S.A.

ItHIp macu lâ t  lire
A prix avantageux

BU Kiirpun fin fj*. »"» . '

On cherche & acheter un
petit

char à pont
d'occasion, mais en bon état.
S'adresser fabrique de cha-
peaux, Crôt-Taconnet 17.

Ctsiffoitt
propres, blancs et couleurs,
sont achetés par l'Imprimerie
centrale et de la < Feuille
d'avis ». rue du Concert 6

Orfèvrerie usagée
bitoux or argent el pla-
tine, pierres précieuses,

vieux d«nMers
sont achetés

au plus hau ' pris

H. Vuille Fils
I p m o l .  \pnf lfi Nenrhfitei

f  "\Buvez des thés fins :
Le* thés Hoaiivue
Darjeellng extra (paquet
blanc), 1 fr. B0, Ceylan
fin, (pq. rouge), 1 fr. 30.
En vente dans les maga-
sins alimentaires.V . _/



Les socialistes français ne
veulent plus de travailleurs
étrangers dans leur pays
PARIS, 16 (Havas). — Le grou-

pe socialiste de la Chambre a décidé
de déposer une proposition de loi
en vertu de laquelle l'entrée des
travailleurs étrangers en France se-
rait désormais , et jusqu 'à une date
oui serait fixée par décret, inter-
dite. Le projet socialiste contient
des dispositions sur les conditions
d'engagement et de paie des travail-
leurs étrangers et sur l'occupation
des frontaliers.

M. Snowden est fait vicomte
LONDRES, 16 (Havas). — On an-

nonce officiellement que le roi a
conféré le titre de vicomte à M.
Snowden. Avant que soit faite l'an-
nonce de l'élévation à la pairie de
[l'ancien ministre des finances , le
chef du gouvernement avait dû ré-
pondre à la Chambre des communes
a certaines questions concernant
la situation particulière du lord du
sceau privé.

Les socialistes
chez le chancelier du Reich

Ils entendent lui faire préciser
l'attitude du gouvernement à l'égard

des « hitlériens »
BERLIN, 16 (Wolff) . — Mardi

prochain aura probablement lieu
une discussion entre les chefs socia-
listes et le chancelier du Reich. Du
côté socialiste, on est d'avis que
l'attitude des nationaux-socialistes a
amené la formation d'un front uni-
que de gauche. Les socialistes veu-
lent faire de cette question l'objet
d'une conversation avec le gouver-
nement et lui demander s'il entend
continuer à tolérer les agissements
des nationaux-socialistes ou s'il est
disposé à lutter avec tous les moyens
possibles, contre ce mouvement.

Revue de la pr esse
Le conf lit sino-japonais

vu par un historien
M. Guglielmo Ferrero écrit dans 1.

. Journal de Genève. :
« Jusqu'à présent, la Société des

Hâtions avait été plus ou moins to-
lérée même par ses ennemis, parce
qu'elle n'avait eu à s'occuper que de
questions secondaires ou de contro-
verses entre petits Etats. C'est la
première fois, en octobre, que la So-
ciété des nations a porté un' juge-
ment dans un conflit entre grands
Etats et qu'elle a dit poliment, mais
sans ambiguïté, à une des plus gran-
des puissances militaires du monde
qu'elle avait eu tort d'employer sa
force pour résoudre un conflit avec
une puissance voisine. C'est le germe
jet é dans la terre en 1919 qui com-
mence à se développer. Ce n'est
qu'une petite plante encore, mais
elle pourrait devenir un j our un
grand arbre qui couvrira de ses ra-
meaux la terre. On essayera — soyez-
en sûrs — d'arracher la petite plan-
te.

» Que va-t-il se passer maintenant
à Paris et en Extrême-Orient ? Per-
sonne ne peut le savoir. Je crois
qu'en: tout cas, quelle que soit l'is-
sue de toute cette histoire, la Socié-
té des nations rendra un immense
service à l'humanité en jugeant avec
courage et sans ambiguïté du tort et
du droit. Le Japon qui, après avoir
accepté le Covenant et signé le pacte
Kellogg, fait ce qu'il fait, en soute-
nant que ce n'est pas la guerre, est
bien le représentant d'une époque
qui court à l'abîme, parce qu'elle
confond tout et ne siait plus rien dis-
tinguer — ni le bien ni le mal ni la
vérité ni Ferreur.

» Un jugement clair, précis, cou-
rageux serait en ce moment d univer-
selle confusion un grand exemple par
lui-même, indépendamment de ses
conséquences pratiques. Le monde
aujourd'hui, comme en 1914, comme
en 1919, ne comprend pas ce qui se
prépare et joue étourdiment avec le
feu. Si on' laisse la situation en Ex-
trême-Orient glisser sur sa pente, elle
aboutira à une guerre interminable,
qui durera des années, qui ruinera
le Japon' et la Chine, et qui portera
au comble la confusion du monde. Le
monde ne tardera pas à s'apercevoir
ce que signifie, en 1931, de jongler ,
comme le Japon le fait , avec les défi-
nitions de la guerre ; et quel besoin
le monde a d'esi>rits et d'autorités
qui sachent lui dire la vérité.

Le ministre du commerce expose aux Communes
les projets douaniers du gouvernement

Un couvent moderne
Le n ouveau couvent de Clairvaux au Luxembou rg est muni d'installations
modernes : laiterie, cuisine électrique, imprimerie, ateliers, etc. Sa bi-

bliothèque comprend 60 mille volumes

•êy/fj W//ffj ŝ_z f̂ Wsf_ ^̂

La liste des articles imposés est... imposante

LONDRES, 16 (Havas). — La
Chambre entame le débat final sur
l'adresse en réponse au discours du
trône. M. Amery, conservateur, de-
mande qu'avant le mois de décembre
au plus tard , la Chambre vote un ta-
rif douanier d'exception provisoire.
La Chambre pourra alors se séparer
et instituer une commission douaniè-
re pour établir des échelles de tarifs
sur une base précise et scientifique.

On entend ensuite le député Da-
vies, de l'opposition travailliste, qui
proteste contre une politique de ta-
rifs douaniers, affirmant qu'elle ne
fera qu'appeler des mesures de re-
présailles de l'étranger et élever le
coût de la vie.

M. Runciman, ministre du com-
merce, énumére les mesures que le
gouvernement a l'intention de pren-
dre. Il y a eu, ces dernières semai-
nes, un excédent d'importation, dû
au fait que l'on attendait une pro-
chaine augmentation des droits de
douane. Le meilleur moyen de faire
face à cette situation est de donner
au département du commerce les
pouvoirs nécessaires pour édicter des
droits sur les articles visés par le
projet de loi qui sera soumis au
Parlement. Ces droits ne dépasse-
ront pas 100 % ad valorem.

Tout ce qui sera soumis
à des droits

A l'exclusion des produits agrico-
les, qui ne sont pas compris dans les
propositions du gouvernement, les
taxes frapperont la catégorie 3, c'est-
à-dire les produits manufacturés et
semi-manufactures : les poteries, ver-
res et dérivés, l'aluminium, l'étain, le
plomb, le zinc; le mercure, la coutel-
lerie, les instruments scientifiques}
médicaux, chirurgicaux, les appareils
photographiques, d'optique, cinéma-
tographiques, les montres, les pendu-
les, l'appareillage électrique, les ma-
chines, y compris les machines à
coudre et à écrire, les cotons, les lai-
nes et lainages, les soies et soieries,
les vêtements, produits chimiques et
colorants, les huiles, les cuirs, les
papiers et cartons, les véhicules, y
compris les locomotives, les navires
et les aéronefs, les brosses, sacs,
fourrures, linoléums, instruments de
musique, gramophones, articles de
sports, jouets, articles de jeux.

Jeudi déjà, le parlement sera appelé
à se prononcer

Les mesures d'urgence que le par-
lement va être appelé à sanctionner
resteront en vigueur pendant six
mois.

M. Runciman a ajouté que la me-
sure financière nécessaire sera sou-
mise demain au parlement qui devra
se prononcer dès jeudi, afin qu'elle
reçoive vendredi l'assentiment royal.

Après la déclaration de M. Runci-
man , on a entendu plusieurs dépu-
tés qui, tous, ont approuvé le minis-
tre du commerce et le débat s'est
terminé, l'adresse en réponse au <\\s-
cours du trône étant adoptée à mains
levées.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 16 nov.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o sas offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banque Nationalr — ~ _, E.N.U. 3 V- 1802 95.50 d
Escompte suisse 265.— d , , 4 07.190? 100.25 d
Crédit Suisse. . . 660.- d c. Nen. 3 ¦/_ 1J88 90.— d
Crédit Foncier N. 550.— d , , 4«/o i89S 99.— d
Soc. de Banque S. 650 — „ » 4 '/.1831 100.— d
La Neuchâteloisi 365 — d . , 4 '/. 1931 98.— d
Câb. él. Cortaillo c .2375 -— d C.-d.-F. 4 o/o 1899 96.— d
Ed. Dubied S C- 200.— > 4 »/o l93I 97.—
Ciment St-Sulpice 675.— d > 6 °/„1917 —.—
Tram. Neuch. ord 505.— d Locle 3 '/• 1898 94.— d

» » priv. 500.— d > 4% 1898 97.— d
Neuch. -Chaumont 5.— d » 47. 1930 99.— d
lm. Sandoi Trav. 250.- d St-BI. 4 '/. 1939 99.50 d
Salle d, concerts 250.— d Créd.Fonc. N.5°/ D 102.50 d
Klaus 225.— d E.Dub ied 5 . - <\o 99.50 o
Etabl. Perrenoud. 560.— o Tramw. 4%, 1899 100.— d

Klaus 4 ' /« 1931 97.— d
Such. 5»/o 1913 97.— o
• 4 '/,.1930 96.75

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève du 16 nov.
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre

ACTIONS OBUGATIONS
Banq. Nat Suisse ~ l '/> */. Féd. 1927 — •—
Escompte suiss. ,?°~ 3'/. Rente suisse ~*~
Crédit Suisse. . . H53.50 3 «/. Différé . . 92 -40
Soo. de Banque S. "-•— 3 '/> Ch. féd, A. K 96 -10
Escompte misse —¦— * .o Féd. 1830 1°°-75
Oén. él. Genève B. __ -~ Chem. Fco-Sulss. *"A °-~ "¦
Franco-Si_ls. élec. ?.™'

_ 3 •/, Joucne-Eclâ 447 ~
» » priv 498.— 3V_ o/0 Jur,sim. — •—

Motor Colombus . **»'— 3". Gen. i lots «f-—
ltal.-Argent. etec. "|-~ *°/o Genev.1899 495.—
Royal Dutch .. 285 -50 3°. Frt_ 1903 430.—
Indus, genev. gai 590-~ 7 "/o B° _ •• •.  — •—
Gaz Marseille . . —•— 5e/o ï. Gen. 1919 — •—
Eaux lyon. caplt. — ¦~ 4°. Lausanne. — •—
Mines Bor.ordon- ~ ,— _ 5% Bolivia Ray 80.—
lotis charbonna - 258.— d Danube Save. . . 54.75
Trifall — ¦— 7%Cb. Franc.S8 —.—
Nestlé 600.— 7«/« Ch.lHarocll41.50
Caoutchouc S. fin. 12.— 6 »/o Par.-Orléan» — —
Allume! , suéd. 8 123.50 6 »/» Argent céi 60.75

Cr. t d'E». 1903 -.—
Hlspano bons 8»/. 267.—
4 '.i Totis o, hon —.—

Lit. 26.35 (—1 K) . Fl- 205.80 (—10).
Quatre en hausse : Livre sterling 19.325
i+Z y . ) .  5.135 (+»/»), Espagne 44.60
(+25)", Stockholm 199.25 (+25), (Allema-
gne 121.75, Peso 138). Bourse faible, mal-
gré la reprise du « terme » qui permet
d'acheter sans argent comptant. Sur 34
actions cotées : 24 en baisse et 5 en haus-
se. Obligations : 12 en baisse et 8 un
hausse.

BOURSE DU 16 NOVEMBRE 1931
Cours de

BANQUE ET TRUST clôture
Banque Commerciale de Baie .. 530
Banque d'Escompte Suisse .. 266
Dnlon de Banques Suisses ..... 498
Société de Banque Suisse 647
Crédit Suisse 655
Banque Fédérale 8. A. ......... 520
S. A. Leu & Co '¦ 505
Banque pour Entreprises Electr. 652
Crédit Foncier Suisse 290
Motor-Columbus > 425
Sté Suisse pour l'Industrie'Elect. 620
Société Franco-Suisse Electr. ord 380
l. G. ftlr chemlscho Unternehm. - 555 d
Continentale Linoléum Union... 65
Sté Suisse-Américaine d "Elect. A. 80

INDUSTRIE . . . .
Aluminium Neuhausen .' 1675
Bally S. A 700 d
Brown Boven & Co S. A. - 243 ¦
Usines de la Lonza 108
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Mille Co 499
Entreprises Sulzer . . , . . , . . .  495
Linoléum Qlublasco 45 d
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2575 ¦
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 1110
Chimiques Sandoz. Bâle ...... 3250
Ed. Dubied & Co 8. A 200
S. A. J. Perrenoud & Co, Cernier 560 o
S. A. J. Klaus. Locle . 250 O
Ciment Portland, Bâle 675 d
Llkonla 8. A., Bâle 130 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg _ .... 113 fc
A. E. Q 39
Llcht & Kraft . 19.5 ,
3esftlrel 54
Hlspano Amerlcana de Electrlcid. 980
Italo-Argentlna de Electricidad.. 154
Sidro ord 52
Sevillana de Electricidad 165
Kreuger & Toll 172
Allumettes Suédoises B ........ 124
Separator 61 o
Royal Dutch 282
American Europ. Securltles ord . 68

Commerce extérieur britannique
Exportations d'octobre : 38,109,000 livres

sterling contre 33,607,132 livres sterling
en septembre. Importations : 80,685,000
livres sterUng contre 68,317,926 livres ster-
ling en septembre et 90,857,000 Uvres
sterling en octobre 1930. On volt que les
exportations ont peu bénéficié de l'aban-
don de l'étalon-or.

Société générale de force et lumière
de Lyon

La société va émettre un emprunt obli-
gataire 5 % % de 60 millions, amortissa-
ble en 30 ans.

Impôts sur les véhicules
k moteurs

Tandis que, pendant la dernière décen-
nie, le nombre des véhicules k moteurs a
augmenté six fois en Suisse, le produit
des impôts cantonaux sur les véhicules k
moteurs a augmenté pendant la même
période de 12 fois par suite de l'augmen-
tation du taux des taxes dans la plupart
des cantons. Les recettes brutes des 25
cantons des diverses taxes et Impôts sur
les véhicules à moteurs s'est élevé en
1930, k 25,784,663 fr., ainsi que l'annonce
l'c Automobil-Revue ». Il faut y ajouter
la part du 25 % des recettes de la Confé-
dération provenant des droits sur la ben-
zine soit 8,996,808 fr. Cette somme a aug-
menté de plus d'un million pendant le
cours d'un an. Les recettes de la Confé-
dération provenant des droits sur la ben-
zine qui s'élevaient, en 1920, k 117,554 fr.
seulement ont grossi rapidement par suite
de l'augmentation des droits en 1922 ,
puis un accroissement considérable se fit
à nouveau en 1924. En 1930, le produit
des droits sur la benzine s'est élevé à
34,987,233 fr. dont un quart était k verser
aux cantons. En outre, les droits sur les
véhicules k moteurs et accessoires se sont
montés k 21,258,236 fr . Sur ce point, le
recul est de 1,500,000 fr. par rapport à
1929 par suite de la réduction du contin-
gent d'Importation des automobiles et des
motocyclettes. Alors que les recettes to-
tales de la Confédération et des cantons
provenant des véhicules à moteurs s'éle-
vait en 1929 à 77,805 ,382 fr., ce total en
1930 a atteint 82,680.132 fr.

Cours dea métaux
LONDRES, 11 novembre. — Argent :

21 y t.  Or : 109.
LONDRES, 11 novembre. — Prix de la

tonne anglaise — 1016 kg. — exprimés en
livres sterling). Aluminium Intérieur 95,
exportation 95. Antimoine 42-42.10/. Cui-
vre 36.18/9 (37.8/9 à terme). Electrollty-
que 41-43. Best, selected 38.10-39.16/.
Etaln anglais 132.2/6. Etranger 134.11/3
(134.1/3 k terme). Stralts 138. Nickel In-
térieur 225. Exportation 37 c/d. Plomb
anglais 14.17/6. Etranger 15.1/3 (14.16/3 à
terme). Zinc 13.16/3 (14.5/ à terme).

Une nouvelle noie de Toklo
à Nankin précise

les accusations Japonaises
TOKIO, 16 (Havas). — L» répon-

se du Japon à la note chinoise du
4 novembre demandant le retrait
des troupes nippones en-deçà du
chemin de fer sud .nandchou, a été
remise ce soir à la légation chinoi-
se. Dans ce document, très long et
très détaillé, le gouvernement de
Tokio énumère les faits qui, à son
avis, prouvent que la Chine aggrave
la situation de propos délibéré. Il
déclare que la paix en Extrême-
Orient continuera d'être menacée
tant que la Chine ne reconnaîtra pas
l'inviolabilité des traités et n'aban-
donnera pas sa politi que xénopho-
be. Il affirme à nouveau que, n'ayant
pas été adoptée à l'unanimité , la
résolution votée le 24 octobre par
la S. d. N. est inopérante. Il ajout e
que l'insistance de la Chine nour
que le Japon se conforme à cett e
décision prouve qu 'elle cherche à
influer sur l'organisme de Genève.
Le document ajoute que le Japon se
propose de se conformer aux ter-
mes de la résolution votée par la
S. d. N. le 30 septembre , et qui ne
fixait aucune limite de temps pour
le retrait des troupes japonaises.
l_o commandant de la garni-
son chinoise de Tientsin pré-
sente des excuses à son collè-

gue j aponais
TOKIO, 16 (Havas). — On mande

de Tientsin que le général Ouang
Hsue Chan , commandant la garnison
chinoise de Tientsin , a rendu visite
au lieutenant-génetal Kashi , com-
mandant de la garnison japonaise
de cette ville. Le général chinois a
présenté des excuses au général ja-
ponais pour les actes d'hostilité
qu'ont dernièrement commis des
soldats chinois, notamment en ou-
vrant le feu sur la concession japo-
naise. Il a reconnu que les Chinois
avaient violé la trêve intervenue au-
paravant.

ÉTRANGER
Fritz Kreisler et son chien
NEW-YORK, 14. — Apprenant que

son fox-terrier Rex était gravement
malade à New-York, le célèbre vio-
loniste Fritz Kreisler, qui devait
donner un concert à Montréal , an-
nonça hier qu'il annulait tous ses en-
gagements et prit le train pour la ca-
pitale.

Il y arriva d'ailleurs trop tard, Rex
venait de trépasser.

Sa femme déclara que Kreisler fut
si touché de la fin de son ami, qu'il
éclata en sanglots. Le grand violo-
niste et le petit chien étaient insé-
parables.
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DéPêCHES DE S HEURES
A son arrivée à Washington,

M. Grandi est reçu
par M. Stimson

-WASHINGTON, 17 (Havas) . —
M. Grandi , ministre des affaires
étrangères d'Italie, est arrivé à
Washington où il a été salué par M.
Stimson.

L'entente entre Canton
et Nankin n'est pas près

d'intervenir
-CHANGHAÏ, 17 (Havas). — Le

quatrième congrès du kuomintang,
réuni à Nankin et composé en ma-
jeure partie de fonctionnaires et de
militaires , est hostile à la demande
de Canton d'une séparation des
pouvoirs civils et militaires et par-
tisan de la continuation du système
£. iuel.

Canton a refusé l'offre de Nankin
de participer aux négociations fi-
nancières.

Le Japon envoie de nouvelles
troupes en Mandchourie

-TOKIO, 17 (Hàvàs). — En raison
de la gravité croissante de la situa-
tion au nord de la Mandchourie ,
plusieurs détachements de l'aéro-
nautique sont partis pour Moukden,

Il dérobait de la poudre d or
à la maison qui l'employait

PARIS, 17 (Havas) . — L'adminis-
tration du Comptoir Léon Allemand
avait à diverses reprises constaté la
disparition de poudre d'or. Cette
poudre se vend au prix de 16,000 fr.
français le kilo. Une enquête a per-
mis d'arrêter un employé de la ban-
que, Moussière, qui revendait la pou-
dre à un receleur, nommé Fraysse,
Une perquisition aux domiciles des
inculpés a fait découvrir 3 kilos et
demi de poudre d'or et pour 120,000
francs français de billets de banque.

La troisième chambre correction-
nelle a condamné Moussière à deux
ans de prison avec sursis et 200 fr,
d'amende , et Fraysse à dix-huit mois
de prison avec sursis et 200 fr.
d'amende. Le comptoir obtint le
remboursement des sommes déro-
bées par son employé.

Une société achète
le « R-100 »

mais c'est pour le démolir
LONDRES, 17 (Havas). — Une

société industrielle s'occupant du
commerce des métaux, vient d'ache-
ter le dirigeable anglais « R-100 > ,
qui sera démoli.

Communiqués
Centre d'éducation

ouTrière
En plus des séances artistiques, le C.

E. O. organisera cet hiver quelques cau-
series d'ordre éducatif ou social qui, nous
l'espérons, seront suivies avec intérêt.
Elles auront lieu à la maison du Peuple,
dans la salle du 1er étage.

La première causerie aura lieu mercredi
18 novembre et sera donnée par M. Gas-
ton Schelling, président du C. E. O. de la
Chaux-de-Fonds, sur ce sujet : « Devons-
nous Intéresser les enfants à la question
sociale ? ».

On doit se préoccuper de cette ques-
tion ; c'est celle de la continuation de
l'œuvre pour laquelle chaque génération
lutte et de la consolidation de ses con-
quêtes.

Doit-on faire à ce point de vue l'édu-
cation de la Jeunesse ? Qui doit l'entre-
prendre ? l'école, la famille ? Un maître,
un père de famille ont-Ils le droit d'orien-
ter un enfant dans leur propre direction ?
Comment réussir à intéresser la Jeunesse
à un Idéal social, à lui donner le goût
non pas de la politique, mais de l'action
pour une cause généreuse plus grande
que la politique ?

Ce problème est des plus actuels et doit
préoccuper parents et éducateurs. Nous
les espérons nombreux mercredi prochain.

Une discussion suivra.

2me concert d'abonnement
L'ère de Beethoven n'est pas encore

close, en dépit de ceux qui voudraient
tenir l'homme pour périmé. Voyez plutôt
le programme du concert de Jeudi ; on ne
saurait lui refuser une parfaite unité ab-
sente d'ailleurs de toute monotonie.

S'il est vrai que la Vllme symphonie a
été récemment Jouée à Neuchâtel par
l'orchestre du conservatoire de Paris, nous
goûterons avec d'autant plus cle liberté et
de compréhension la joie auguste qu'ex-
prime Beethoven dans toute la force de
son génie. Et nous savons que M. Anser-
met a mis un soin extrême à préparer
une audition Irréprochable.

Par contre, le Vme Concerto pour piano
et orchestre n'a pas été entendu chez
nous, depuis fort longtemps. Cette œuvre
admirable, « un des monuments les plus
Imposants de la musique pour piano ».
Interprétée par M. Rudolf Serkln promet
un régal . Durant ces dernières années , le
nom de Serkln a paru fréquemment à
côté de celui du violoniste Busch qui ne
trouva Jamais un plus remarquable artis-
te pour l'accompagner. Virtuose du piano .
11 s'est acquis une grande rénutat .lon dès
le début de sa carrière de soliste. Il trou-
vera clans notre vil'e un accueil chaleu-
reux et son oass-iER marouera une dnt."
Importante dfins nos annales musicale'".

Nouvelles suisses
Le conflit entre socialistes et
communistes bâlois est aplani

BALE, 16. Le conflit qui menaçait
d'éclater à l'imprimerie coopérative
de Bâle a pu être évité au dernier
moment du fait que les deux typo-
graphes communistes , exclus de la
Fédération pour attitude préjudicia-
ble à celle-ci, ont demandé un congé
d'une certaine durée. Les autres
typographes de l'imprimerie coopé-
rative avaient menacé de cesser le
travail et de rendre ainsi impossible
la publication des organes commu-
niste et socialiste, au cas où les deux
communistes reprendraient le tra-
vail. Les communistes ont finale-
ment cédé pour éviter un conflit'
grave qui aurait menacé l'existence
même de l'imprimerie coopérative.

La foire de Sion
Environ 800 pièces de bétail1 bovin

ont été amenées sur le champ de foi-
re. En général les prix se sont bien
maintenus ; les- marchands du de-
hors étaient assez nombreux. Les va-
ches cotaient de 500 à 750 fr. ; les
génisses de 450 à 700 fr. ; les1 génis-
sons, de 250 à 350 fr. On cotait les
porcs 1 fr. 70 le kilo, poids vif et
les porcelets entre 30 et 80 fr.

c Washington Post » (de Washing-
ton) :.

« Il est clair que toute décision pri-
se devra l'être en conformité avec le
plan Young, ainsi qu'il fut convenu
entre MM. Hoover et Laval. Par con-
séquent, l'Allemagne en prenant l'i-
nitiative de demander une enquête
officielle sur l'état de ses finances ,
recohnaîtra le plan Young comme
base légale de ses relations avec ses
créanciers.

» Le point important du plan fran-
çais, auquel semble adhérer l'Alle-
magne, est celui qui stipule que le
Reich ne devra pas utiliser ses det-
tes privées comme argument pour
tenter d'ajourner le paiement des ré-
parations. »

« Observer » (de Londres) :
« Le discours prononcé à la Cham-

bre des communes par M. Baldwin a
indiqué très clairement que les det-
te , politiques, lesouelles intéressent
presque exclusivement la France, ne
devraient en aucun cas avoir droit
de préséance sur les dettes privées.

» Au cours des dix dernières an-
nées, Londres a largement financé
l'Allemagne et ses avances n'ont pas
revêtu un caractère de spéculation,
mais bien de placement sûr.

» Il est évident que la sécurité de
ces investissements ne doit pas être
mise cn danger par les dettes poli-
tiques. Tel est le point de vue anglais
esquissé à grands trai ts  par M. Bald-
win. .

Les négociations
f ranco-allemandes

Moscou retarde la clôture
de l'emprunt

RIGA 16 (Ofinor). — On signale
que le commissariat des finances
prolonge ju squ'à la fin de l'année
les délais de souscription du der-
nier emprunt dont la clôture devait
avoir lieu le 1er novembre. Le mon-
tant des souscriptions ne dépasse
pas encore la moitié de l'emprunt
Prévu quoique tous les employés de

Eta t soient tenus de souscrire men-
suellement à raison du 10 pour cent
de leurs gains.

Retour au communisme
militant

RIGA 16 (Ofinor). — On annon-
ce de Moscou que devant l'augmen-
tation constante des denrées sur les
marchés de l'intérieur le coriimissa-
riaFdes affaires intérieures et celui
du ravitaillement ont été chargés
d'établir une taxation des produits
de première nécessité. Tout contre-
venant sera jugé d'après le statut du
sabotage contre-révolutionnaire el
passible de la peine de mort. Cette
mesure dont le résultat vraisembla-
ble sera la disparition des quelques
marchandises encore accessibles,
évoque pour la population les terri-
bles souvenirs de 1918-1921, 

^ 
alors

que de nombreuses personnes étaient
fusillées pour avoir vendu ou acheté
quelques vivres ou une paire de sou-
liers.

Le malaise russe

d'aujourd'hui mardi
(Extrait du Journal c Le Radio»)

Sottens : 12 h. 30 et 16 _., Heure de
l'observatoire de Nexichâtel. 12 h. 31, -13
h., 19 h. et 22 h.. Météo. 16 h. 01, Con-
cert. 17 h., Pour Madame. 19 h. 01, Orgue.
20 h., Causerie. 20 h, 20. Chansons. 20 h.
40, L'c Armurier » de Lortzlng.

MUnster : 12 h. 40 et 15 h. 30, Orches-
tre. 16 h. et 20 h., Concert. 17 h.. Demi-
heure féminine. 18 h. 30, Chants. 19 h.,
Conférence. 19 h. 30, Causerie.

Munich : 17 h.. Violoncelle. 19 h. 30,
Orchestre. 21 h. 10, Chant. 21 h. 45, Heu-
re musicale

Langenberg : 20 h., Musique. 21 h., Piè-
ce.

Berlin : 16 h. 30, Musique de chambre.
18 h. 35, Piano. -21 h. 10, Orchestre de la
station.

Londres (programme national) : 13 h.,
Orgue. 14 h. et 17 h. 30, Orchestre. 19 h,
30, Musique populaire. 19 h. 50, Causerie,
20 h. 20, Vaudeville. 22 h. 20, Fanfare.

Vienne : 17 h.. Clavecin. 17 h. 35, Or-
chestre. 19 h. 35, Musique viennoise. 21 h.
35, Lecture.

Paris : 14 h. 05, Musique de films. 20 h.,
20 h. 15 et 21 h. 40, Chroniques. 21 h.,
Concert.

Milan : 17 h. 10 et 21 h., Concert . 19 h.
15, Musique variée. '

Rome : 17 h. 30 et 21 h.. Concert.

Emissions radiophoniques

BANQUE
D'ESCOMPTE SUISSE

Neuchâtel
Capital Fr. 110,000,000.—
dont Fr. 80,000,000.— versés

Bons de dépôts
à 3 ou 5 ans
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Informations médicales
Beurre et paralysie inf antile

Il résulte d'une communication fai-
te au dernier congrès médical de Pa-
ris que le beurre peut transporter
facilement l'infection . d'une des ma-
ladies les plus redoutables des jeu-
nes enfants, et qu'il faut éviter à
tout prix de consommer du beurre
de provenance de pays infectés. 11
est aisé en Suisse de se tenir à l'a-
bri si on connaît la provenance du
beurre de table, ce qui est facile à
savoir.

Une nouvelle maladie :
la terreur des nageurs

Il y a juste un mois qu'à l'Acadé-
mie des sciences de Paris, un savant,
le professeur Mesnil, a décrit la «der-
matite des nageurs » et a donné l'ex-
plication la plus curieuse de son ap-
parition, qui demande un nageur
naturellement, puis un canard et un
mollusque.

Ce trio, qui a l'air pacifique entre
tous, crée une peste dont le nageur
est victime, lorsqu'une cercaire, lar-
ve de douve qui prend naissance
chez un petit mollusque appelé «lim-
nea stagnalis » pénètre dans la peau
humaine.

Cette cercaire, larve fort pet ite, de-
vient chez les canards une bilharzie
adulte. Ce redoutahle parasite vit —
chez l'homme surtout — dans la vei-
ne-porte ; ses œufs ' s'accumulent
dans les capillaires qu'ils finissent
par rompre, provoquant des hémor-
rhagies, par exemple l'hématurie d'E-
gypte qui a causé la mort de plu-
sieurs de nos missionnaires en Afri-
que.

La limnee n est pas seule respon-
sable de la dermatite des nageurs,
mais l'association canard-limnée. Les
étangs et lacs où ces deux êtres co-
habitent devront donc être tenus
pour suspects. Ce canard ne'st pas
de ceux dont on rit, puisque l'Acadé-
mie des sciences l'a pris au grand
sérieux. Ce oui ne m'empêchera pas
d'aimer les plongées lacustres même
en présence de quelques canards cu-
rieux. Dr G. B.
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Bulletin météorologique des CF. F.
17 novembre, à 7 h. 10

-T5 Observations TT "
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lelte.aux

f
g.r„ ** TEMPS ET VENT

280 Baie -f- 5 Pluie prb. Calme
643 Berne .... + 5 Couvert »
537 Coire .... -)- 5 t »

1543 Davos .... —¦ 1 Nuageux »
632 Fribourg . + 4 Couvert »
394 Genève .. -j- & » >
475 Glaris ... -f- 5 » »

1109 Gôschenen + 3 Brouillard »
566 Interlaken _[- 7 Couvert »
995 Ch.-de-Fds -- 3 Brouillard »
450 Lausanne . -- 7 Couvert >
208 Locarno .. -- 10 Pluie prb . »
276 Lugano .. + 9 Qq. nuag. >
439 Lucerne .. -j - 6 Brouillard >
898 Montreux . -- 8 Nébuleux »
462 Neuchfitel. 4- 6 Couvert >
505 ttagata ... 4- 6 > »
672 St-Gall .. + 3 » >

1858 St-Morltz . -f 1 » Foehn
407 Schaffhie . -f 5 Qq. nuag. Calme
637 Slerre . . . .  -f 4 Tr. b. tps »
562 rhoune .. -j- 6 Couvert >
389 Vevey .... -f 8 » >

1609 Zermatt .. Manque
410 Zurich . . .  -j- 5 Couvert Calme

Théâtre : 20 h., Séances générales de
l'Union commerciale.

Salle des Conférences : 20 h. 15. Confé-
rence du Dr Hulliger.

CINÉMAS
Chez Bernard : Soyons gais !
Apollo : Les amours de minuit.

c? ______r_ ' '""*"  ̂ ¦ "¦ ¦—— *-—— .̂..;. . _, *_ .__ (__• ï '̂_F*__iii__._S_i_B!

Carnet du jour

La section de Neuchâtel de ce
groupement a repris son activité. Ce
soir aura lieu, au Restaurant neu-
châtelois, la première séance d'étu-
de et de discussion1. M. H. Schoop,
professeur à l'Université, y commu-
ni quera ses « Impressions d'Alle-
magne.»
5i^4---_ î̂î5_iiîî55 î̂îî5i5î%»_« î̂«^îî<>»!i«'

Association suisse
pour la S. d. Hi.



SPÉCIALITÉ
E. BOURQUIN 1

Faubourg de Lac 2 — 2""> étage, ascenseur &
I H* .

Le minimum de f r ais généraux i
Des prix bon marché ; ¦ ,1

Des soies de p remière qualité |

Contre versement en espèces ou en conversion
d'obligations remboursables, nous émettons actuel- mm
lement au pair des _W_ \

OBLIGATIONS 4%
de notre banque, en coupures de fr. 500.— ou
multiples de cette somme, fermes pour 3, 4 ou 5
ans, titres nominatifs ou au porteur. Nos obliga-
tions sont remboursables sans préavis à leur
échéance.

SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
N E U C H A T E L

Capital-actions et réserves fr. 214,000,000.—

DENTELLES
B E A U  C H O I X  DE
NOUVEAUTÉS DANS
TOUS LES GENRES
ET A TOUS LES PRIX

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU
NEUCHATEL .

.V -.• . t .;< ¦ __ - .
*-¦* - ' • -'¦• ' i; : ¦¦ . ' • ¦- ' i - iii 

¦ ' • ' _____!

Pour mieux servir —
tous les goûts 

St - Raphaël 
quinquina 
blanc ou rouge : 
fr. 5.— la grosse bouteille

Larmes d'Orient —
fr. 7.— la bouteille — 

-ZIMMERMANN S.A.

Nerveux ? Fatigué ?
L'EAU DE COLOGNE RUMPF
vous soulage, vous rafraîchit...
Vous croyez sortir d'un bain
dans la rivière I Flacons de
Fr. 2.— et Fr. 3.50.

Pharmacie TRIPET
Kue du Seyon

Magasin PERRIN
Ecluse 14

Articles fourragers
ALIMENT - BLÉ NOIR
GRAINES POUR OISEAUX

Pour vos yeux Q
? 

Organes délicats entre tous,
d e m a nd e z  t o u j o u r s  des
lunettes de bonne qualité

Lunetterie de 1er choix dÊfo dÊb_> «jfflk
et verres «PUNKTAL r̂ r̂ r̂

ZEISS»  chez

?? M"e E. Reymond
"V r̂ Optique médicale

6, rue de l'Hôpita l , 1« étage

L'UNION ELECTRIQUE
Saint-Claude (Jura)

Obligations 5°/ o - Série C - 1914

Tirage du 15 octobre 1031
Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos Nos
7019 8091 9228 10351 11391 12505 13648 14869 15764 16829 17911
7049 8092 9278 10359 11410 12521 13682 14898 15786 16909 17928
7050 8105 9287 10389 11418 12570 13691 14906 15790 16931 17952
7078 8111 9292 10416 11433 12580 13692 14920 15825 16955 17963
7144 8155 9293 10429 11442 12598 13755 14925 15855 16957 18000
7163 8160 9310 10444 11448 12604 13780 14927 15856 16960 18055
7184 8175 9327 10459 11455 12613 13801 14928 15888 17031 18066
7207 8179 9342 10469 11477 12642 13803 14941 15897 17059 18107
7240 8183 9396 10475 11492 12673 13822 14946 15911 17067 18188
7272 8219 9468 10477 11498 12773 13831 14953 15966 17080 18199
7273 8247 9480 10527 11540 12796 13846 14960 15971 17085 18203
7274 ,«46 9492 10539 11577 12815 13861 14961 15987 17089 18210
7299 8350 9500 10542 11587 12816 13868 14979 16036 17102 18212
7349 8374 9632 10544 11650 12825 13931 15044 16037 17141 18216
7373 8380 9661 10585 11660 12878 13932 15045 16039 17197 18232
7377 8411 9673 10595 11736 12907 13944 15049 16055 17211 18260
7886 8421 9093 10611 11786 12908 14143 15061 16058 17238 18272
7388 8433 9G95 10622 11800 12910 14172 15074 16134 17240 18352
7392 8439 9696 10651 11897 12915 14173 15105 16138 17264 18354
7423 8448 9719 10694 11902 12958 14175 15124 16158 17279 18380
7433 8512 9724 10709 11917 13024 14185 15130 16168 17314 18440
7438 8548 9782 10715 11932 13037 14229 15188 16183 17334 18446
7461 8550 9790 10764 11940 13044 14259 15191 16208 17356 18451
7f475 8570 9802 10783 11958 13046 14270 15195 16246 17358 18460
7511 8574 9814 10814 11959 13078 14282 15197 16256 17369 18479
7580 8626 9821 10826 11960 13082 14297 15211 16258 17381 18495
7594 8635 9826 10840 12004 13124 14302 15215 16259 17383 18498
7622 8724 9836 10940 12014 13126 14347 15266 16271 17433 18532
7656 8738 9854 10980 12077 13135 14364 15308 16313 17454 18541
7658 8748 9893 10990 12078 13144 14413 15309 16318 17467 18542
7668 8796 9976 11024 12087 13146 14435 15312 ' 16323 17494 18547
7695 8811 10015 11029 12105 13174 14463 15382 16331 17507 18552
7609 8859 10018 11048 12109 13178 14498 15395 16335 17512 18581
7727 8872 10067 11069 12128 13206 14510 15405 16359 17527 18605
7776 8894 10085 11110 12130 13241 14517 15448 16388 17556 18608
7782 8944 10103 11134 12131 13263 14569 15468 16393 17567 18633
7793 8946 10106 11135 12176 13267 14615 15495 16395 17615 18700
7795 9040 10108 11149 12194 13351 14625 15509 16435 17625 18728
7803 9052 10141 11156 12201 13358 14657 15511 16460 17661 18730
7839 9073 10194 11157 12231 13363 14699 15541 16465 17674 18744
7849 9074 10202 11166 12242 13415 14709 15587 16491 17682 18821
7855 0102 10203 11216 12259 13489 14711 15589 16564 17719 18827
7857 0107 10205 11229 12354 13513 14730 15612 16650 17733 18859
7888 9117 10244 11260 12357 13565 14753 15619 16661 17752 18886
7893 9141 10256 11264 12375 13567 14767 15623 16691 17755 19926
7921 9146 10269 11272 12410 13577 14773 15656 16702 17874 18939
8015 9102 10277 11290 12444 13588 14798 15674 16706 17882 18945
8024 • 0165 '0280 11325 12446 13590 14844 15675 16758 17899 18947
8037 0198 '0297 11355 12469 13625 14845 15745 16767 17903 18963
8059 9222 '0.116 11372 12477 13646 14863 15758 16813 17908

Ces obligations, courions No 37 au 1er août 1932 attaché, sont remboursables
à partir du 1er février 1932 h raison de fr. suisses 500 nets d'impôts. Le montant
des courons mancruants .crn déduit du capital. Les obligations seront payables
aux tro'ehcts des domiciles suivants :

Soniété rto ISanqno Sulsso, BAIe et tous ses Sièges,
Succursale, et Agences en Suisse,

MM. los fil.. Dreyfus & Cio, BAIo,
>_____ . A. Sarasin & €ie, BAle.

A partir du 1er février 1932 ces obligations cesseront de porter intérêts.

EST PARU

| En achetant vos

I TAPIS D'ORIENT
A LA

1 LIQUIDATION GÉNÉRALE
*£̂ lJaBBi_fffi^„^rt-w t̂ MaisonTERREAUX 

IfpOT^̂ ^P̂ fl 
Schel-lng & C°

vous ferez une excellente affaire
| POURQ UO I ?
I FARCIS QUE !

1° le nouveau projet de loi concernant l'augmentation
des droits d'entrée, quadruplera le taux actuellement
perçu sur les tapis d'Orient.

2° la liquidation générale de mon immense et superbe
choix, composé de tapis des meilleures provenances dans
toutes les qualités et dimensions, vous permet de bénéfi-
cier de rabais de #% ̂ k |P ^% Q II 30 * 30 /o
A. ROQUIER, importateur direct, Terreaux 9, Neuchâtel

?????? ?????????????

! Snow-jj lj l !
| boots «  ̂!
J SNOW-BOOTS noirs et 7 AA X
X bruns, tout catoutchouc I _ _f "_f X

T BOTTES en caoutchouc, Q QA Y
"jf noires et brunes w«OU T
W _*

t 
SNOW-BOOTS en toile A AA ?
imperméable .... un lot ViVw _*

!KURTH i
? NEUCHATEL i
?????? ????*????????

Grande Mie fr. 2.93'/s
Soit : Prix en magasin fr. 3.60, k
déduire boite fournie = 20 c.
8 % de rabais 28,8, chaque 21me

Ë 

boite gratuite contre 20 coupons
de Nagomaltor (5%) = 18 c, de
ce fait prix réel pour le consom-
mateur 2 fr. S3 '/ B (par le même
calcul, Maltlnago revient k 1 fr.
97 %). Avec un rabais de 5 %,
Nagomaltor coûte 8 fr. 04, Mal-
tlnago 2 fr. 05. (594)

QMALTOK

: : : ; ' ' , ' ' . -Mi ¦ ~

Ï^ Wr GoûSer n°*re ÎIL̂
'- & L_\ _ \ _ \_ f - W_ ¥ _ .* _fB __ m

ï iseignotse 1
H au détail H

4-5 c. le s. -100 gr. || ,|

Délicieuse pour sandwichs i
: En vente dans toutes nos '

I SPECIALITE DE RIDEAUX i
: L. DUTOIT-BARBEZAT <
l Rue de la Treille 9 Magasin au 2me étage <
? GRAND CHOIX EN <

: Garnitures Guivre, Chêne, Noyer :
? Articles modernes <
; INSTALLATION D'APPARTEMENTS \
»»»»»»0»»»»»» .<.???,»»??? , ? . »??»?»???? .

I 

Offre spéciale
Chemise coton , améri-

caine, à 1.75
Petit pantalon soie

à 1.90
chez Guve-Prêtre

LE THE DU
JURA

dépuratif sans sé-
né, constitue la cure
;déale avant l'hiver.
Prix du paquet fr. 1.50

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 • Neuchâtel

HlM Conservatoire
^̂ K* de Musique de Neuchâtel
•£_VKp -' Sous les auspices du
',__£J>ji>F Département de l'instruction publique!

MARDI 17 NOVEMBRE 1931, à 20 heures

Autour de Jean - Sébastien Bach
Audition d'élèves, IIme série No 153

Classes de piano :
Mme et M. G. HUMBERT, MUe E. WICHMANN

Classes de chant : M. Cari REHFUSS

Billets : fr. 1.10 au Secrétariat et, le soir, à l'entrée
Entrée gratuite pour les « Amis du Conservatoire »

r -
Grande salle des Conférences

JEUDI 19 NOVEMBRE 1931, à 20 heures

2me Concert d'abonnement
Rudolf Serkin

PI A N  I STE

Orchestre de la Suisse romande
Direction : M. ERNEST ANSERMET

Location au magasin Fœtisch

% RIDEAUX
sGr ^̂ %̂e*\ ___rtSÔ5_P̂ ^  ̂ *¦ **¦ >'_^»

____H_T jaL, >y«--f IE_7~ _ _ _I

¦k _K' JC_ S S» Jnr B_O_ _̂,

Vjjnr RIDEAUX
mk ;¦ 3 *̂ » dup ^us simp_eaupiusric__ ieetsnr

JÊÊÊ ," : «& mesure. Nous nous chargeons
_____ ¦ " ' " ' ___ aussi de la pose. — Demandes à

A WL-â ' ¦ ^ Ba v°ir la collection, échantillons
Âw '^-  HA et prix au représentant :

Àm____ M. F. SJ.SM.JEFEU
M' '$I il Rue de la Rosière 6, NEUCHATEL •

JPHH jjfg | ':';MpRH

_l§_ilS_^.%__ i_ffir
^̂ ^̂ ^ P̂ * Et 

maintenant 
nous avons
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k'en 
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Finances publiques et
organisation professionnelle

« L'Effort » revient, dans son édi-
torial d'hier, sur les remarques que
nous faisions vendredi à propos de
la situation financière de l'Etat.

Le très compétent auteur de cet
article — qui doit être quelque peu
orfèvre — nous gourmande, genti-
ment d'ailleurs d'avoir relevé que la
commission financière n'avait pas
trouvé une solution susceptible d'at-
ténuer rapidement le déficit du bud-
get cantonal,

« L'Effort » lui-même écrit, parlant
de la commission :

« Elle a constaté que l'application
des lois, décrets et arrêtés actuelle-
ment en vigueur ne lui permettait
de proposer aucune modification qui
vail le la peine. »

Soidignant d'autre part ce que le
rapport disait d'une aggravation des
charges fiscales, nous montrions
qu'une commission financière n'avait
pas été en état de proposer des ré-
formes qui, pour être suffisantes,
eussent dépassé sa compétence. Nous
trouvions dans ces deux ordres de
considérations un argument décisif
pour affirmer que la situation exi-
geait des mesures plus radicales que
des compressions administ ratives.

Quant au projet de la commission,
relatif à la réadaptation de la main-
d'œuvre aux besoins de chaque in-
dustrie, nous l'avons salué avec plai-
sir et le tenons volontiers pour un
pas important franchi dans la voie
de l'organisation professionnelle.

Il reste cependant que nous ne
voyons pas .l'Etat s'occuper lui-mê-
me de ces questions, sauf pour les
protéger de son autorité et appuyer
la création des organes privés indis-
pensables. M. W.

Les cours de répétition
de landwehr

des armes spéciales
Aux termes de la loi fédérale sur

l'organisation militaire, la landwehr
est appelée tous les -quatre ans à un
cours de répétition.

Tous les régiments d'infanterie de
landwehr ayant eu leur cours de ré-
pétition de 1929 à 1931, ce sera, en
1932, au tour des soldats incorporés
dans les armes spéciales de repren-
dre contact avec la vie militaire.
Toutefois, vu les frais qu'occasion-
nent ces cours, on n'appellera que
les quatre plus jeunes classes de la
landwehr, c'est-à-dire celles de 1890
à 1899.

Outre une partie des compagnies
cyclistes et des mitrailleurs d'infan-

. terie, c'est l'artillerie qui fournira le
plus gros contingent pour ces cours
de répétition. En effet , on prévoit
l'appel sous les drapeaux de 1900
hommes des compagnies de parc
d'artillerie de campagne, 300 hommes
des compagnies de parc d'obusiers
de campagne, 300 hommes des con-
vois de l'artillerie de montagne, etc.

Des troupes du génie, environ
1650 hommes seront appelés, 87 des
troupes d'aviation, 560 des troupes
du service de santé et 627 des trou-
pes du service des subsistances.

Les automobilistes de la landwehr
accompliront leurs cours de répéti-
tion , dans les états-majors et unités
des troupes d'élite.

L'électrification des
chemins de fer en Italie

L'Italie, qui ne produit pas de
charbon, et qui en absorbait ces an-
nées dernières environ 17,000,000 de
tonnes par an , lui revenant en
moyenne à 36 fr. 50 suisses la tonne ,
cherche comme la Suisse, à se libé-
rer de la tutelle étrangère en électri-
fiant ses chemins de fer. En de nom-
breux endroits, mais toutefois dans
une proportion moindre qu'en Suis-
se, l'Italie dispose de forces naturel-
les qui lui facilitent sa tâche nou-
velle.

L'effort réalisé est énorme, puis-
que, en 1915, il n'y avait que 238 km.
de voies normales électrifiées en Ita-
lie, alors que maintenant, il y a dé-
jà 1630 kilomètres exploités par le
nouveau moyen et que 497 kilomè-
tres sont en cours d'équipement.

Le courant employé n'est pas uni-
formément le même. Les lignes à
grand trafic sont , en général , alimen-
tées par du courant continu à 3000
volts, mais l'on trouve aussi du cou-
rant tri phasé à 3700 volts , 16 2/3
périodes, et du tri phasé à 10,000
volts, 45 périodes.

Dans les 17,000,000 de tonnes indi-
quées ci-dessus sont compris les be-
soins de l'industrie et de la marine.
En 1929, les chemins de fer italiens
ont consommé 2,700,000 tonnes de
houille ; il en a été consommé 580
mille tonnes de moins qu 'auparavant
par le fait  de l'électrification. Cette
diminution va s'intensifier  d'année
en année.

QUESTIONS FERROVIAIRES
(D'un collaborateur)

Grand Conseil neuchâtelois
Séance du -16 novembre

Présidence de M. A. Bolle, président.

Suite de la discussion
du budget

M. Otto Graber dit que dans une
réunion publique, M. Eugène Bour-
quin a déclaré avoir en poche un
projet permettant de faire un million
d'économies.

M. Pierre Favarger ne comprend
pas qu'on veuille faire du groupe li-
béral un bouc émissaire, un ennemi
du peuple neuchâtelois. Cela parce
qu'il veut restreindre l'action de l'E-
tat dans la vie du pays. A trois re-
prises, le peuple neuchâtelois a suivi
le parti libéral quand il s'est agi de
repousser des impôts ; alors on a dit
que celui-ci avait trompé celui-là.
Quel souverain que ce pauvre peuple
continuellement berné, si c'était vrai !
On parle des œuvres vives de l'Etat :
il ne faut pas qu'elles finissent par
être les seules vivantes dans le can-
ton ; il faut au contraire examiner
avec soin celles qui disparaîtraient
sans préjudice pour personne. Cela
fait , on pourra se rallier au projet
d'impôt exceptionnel. L'orateur rap-
pelle que la crise actuelle est elle-
même exceptionnelle, sans précédent.

M. Henri Perret reproche au grou-
pe libéral de ne pas fai re de propo-
sitions en commission et d'en faire
auprès de ses électeurs. Il soutient
que le gouvernement a raison de
proclamer la nécessité de ressources
nouvelles et la vanité de la recher-
che de nouvelles économies. Trop de
fonctionnaires , dit-on : mais les-
quels, où ? Du gaspillage : de la part
de qui ? M. Favarger n'a présenté
aucune proposition précise.

M. Eugène Bourquin pense que nen
tre époque est celle dun  retour à
la vie normale et nous nous trou-
vons devant un budget auquel il im-
Eorte d'apporter un remède dura-
le. Nous ne pouvons pas continuer

de vivre comme nous avons vécu,
mais la situation est telle qu'un im-
pôt de crise se j ustifie. La popula-
tion de la Chaux-de-Fonds s'est di-
minuée de 15 pour cent , nombre
de fabriques se sont fermées : croit-
on alors qu'on puisse vivre ainsi
qu'auparavant, avec une réduction de
recettes s'élevant à deux millions et
demi maintenant , bientôt à trois
millions ? Ce serait proposer une
saignée à un malade atteint d'ané-
mie. Le parti socialiste a déposé
une vingtaine de motions qui , si
elles étaient prises en considération ,
augmenteraient nos dépenses an-
nuelles d'un million de francs. Est-
ce le moment ? Un tel effort fiscal
serait mortel pour nos finances. Au
lieu de cet effor t, faisons celui de
revoir les divers postes du budget.
Voilà la vérité dans l'époque tragi-
que que nous vivons.

M. Albert Rais déclare au nom
du groupe radical que des écono-
mies ne sont plus possibles. Reste-
raient des amputations. Les circons-
tances permettent d'examiner s'il y
en a de possibles sans compromettre
des intérêts vitaux et respectables.

M. Max Reutter défend l'attitude
des représentants libéraux dans la
commission. S'ils n'ont pas fait de
propositions , c'est que les postes
budgétaires résultent de lois et
qu'ils n'avaient pas mission d'en
proposer la revision.

M. Jacques Chable rend hommage
au travail du gouvernement ; mais
il le trouve exagéré pour un petit
pays. Il n'est pas partisan de sup-
pressions mais de réductions des
dépenses compressibles dans tous
les services de l'Etat, ce qui dispo-
sera le peuple à voter l'impôt de
crise.

M. P. Favarger aimerait qu'on ne
parlât plus d'économies — celles-ci
ayant été faites — mais bien d'am-
putations nécessitant des décisions
de principe.

M. Henri Favre a examiné le bud-
get en détail , mais, sauf exceptions
sans importance , il n'a pas trouvé
d'économies à réaliser. Si l'on en
connaît , qu'on les indi que.

M. E. Châtelain précise que la
commission a reconnu ne pas pou-
voir modifier le budget à cause des
lois dont les divers postes sont la
conséquence.

M. Henri Berthoud croit à l'effi-
cacité d'une collaboration entre le
parlement et le gouvernement pour
chercher des réductions possibles en
modifiant les lois. II estime un peu
simpliste la suggestion de M. J. Cha-
ble de diminuer de 5 % tous les pos-
tes budgétaires sauf ceux qui sont
incompressibles. En attendant, il
faut couvrir le déficit résultant des
dépenses pour le chômage.

M. Paul Graber est partisan de
toutes les réductions qui n'appauvri-
ront pas le pays, de toutes les éco-
nomies qui n 'affaibliront pas les ins-
titutions. Mais il faut indiquer ces
réductions et ces économies ; mais,
surtout ne pas toucher à nos indus-
tries existantes et ne pas décourager
celles qu 'on voudrait y introduire.
Il est bon d'avoir plusieurs indus-
tries à notre disposition.

I/cxposé du directeur
des finances

M. Clottu , conseiller d'Etat , cons-
tate qu 'il y a eu crise dans les an-
nées 1921 à 1923 et que nous y som-
mes rentrés après quelques années
de répit. De 1922 à 1925, l'Etat a ré-
duit ses dépenses d'un million el
demi ; il a voulu , en outre, donner
une indication aux communes de ré-
duire certaines dépenses dont l'Etal
avait en partie la charge. Résultat :
cette charge de l'Etat fut  aggravée
par le Grand Conseil !

On devra revoir cela. Aujourd'hui
on reconnaî t  que l'Etat a accompli
ce qu 'il pouvait en matière d'éco-
nomies. Le peup le ne doit pas se
nourrir  d'illusions ni non plus se
décourager , car, avec les sacrifices

consentis pour l'instruction profes-
sionnelle, on sortira de la crise.
Mais ce serait une erreur de croire
que, malgré la bonne volonté du
Conseil d'Etat et l'aide du Grand
Conseil , on arriverait à une grosse
diminution des dépenses. Si le peu-
ple accepte l'impôt de crise, nous
resterons en présence d'un déficit
de 2,270,000 de francs. Voilà ce
qu'on ne saurait perdre de vue. En
diminuant les amortissements, reste-
rait un déficit d'un million, aug-
menté de 200 ,000 fr. du fait de la
disparition de l'impôt fédéral de
guerre, dont les cantons bénéfi-
ciaient. Pensons aussi aux échéan-
ces que réservent la liquidation de
l'ancienne Caisse d'épargne de Neu-
châlel et l'assainissement d . , la
Banque cantonale, et aux grosses
charges des lois et assurances, 'so-
ciales. L'orateur manque de con-
fiance dans l'avenir financier de
l'Etat si celui-ci n'arrive pas à dis-
poser d'un important supplément de
ressources.

M. Renaud, président du Conseil
d'Etat , recommande à l'assemblée de
ne pas se laisser aller à une impres-
sion de défai t isme. Ce n'est pas en
disant à un malade que son état est
très grave qu'on le remontera. '''

M. L. Bourquin se défend d'avoir
voulu faire du défaitisme : il a
constaté des faits que chacun con-
naît et exprimé l'espoir qu'on sor-
tira de la situation actuelle. C'est
tout.

La discussion générale étant clo-
se, le projet de budget est pris en
considération par 85 voix contre 1.

Humberf-Droz fera campagne
pour le communisme dans

toute la Suisse
On annonce que le bureau politique

du parti communiste suisse a publié
une protestation contre la décision
du Conseil' d'Etat neuchâtelois in-
terdisant les assemblées publiques et
limitant la liberté de parole. Il re-
proche aux socialistes d'avoir laissé
intervenir cette interdiction.

Il est dit aussi que pour répondre
à cette interdiction, le parti commu-
niste suisse allait procéder â une
vaste campagne avec l'aide _e M.
Humbert-Droz , dans toute la Suisse.

AUX MONTAGNES
Là cHiiix . I» I:. io _i»s

Àutb contre rélo
Une collision entre un; vélo et une

auto s'est produite à l'intersection
des rues Léopold-Robert et du. -Ba-
lancier. Le vélo est hors d'usage.

f JURA VAUDOIS 1
S Al ATE - _ _ KO IX

Pincé !
La gendarmerie de Sainte-Croix

a réussi à mettre la main au collet
d'un braconnier, alors que ce dernier
opérait , armé d'un fusil, sur le pâ-
turage de la Deneyriaz, au-dessous
du sommet du Chasseron.

Il aura à répondre de ces actes de-
vant la préfecture du district, a

OKBE
Moto contre auto

Une motocyclette s'est jetée contre
une automobile entrant en ville. Le
conducteur de la moto, qui suivait
de près l'autobus postal , ne put ar-
rêter assez tôt sa machine en débou-
chant sur l'avenue de Thienne, eii fa-
ce de la préfecture. Grâce à la vi-
tesse réduite des deu x véhicules, au-
cun accident cle personne n 'est à dé-
plorer.

JURA BERNOIS
UE PICHOIIX

De gros travaux routiers
Des travaux de réfection de la rou-

te Tavannes-Undervelier vont être
entrepris ces prochains jours à la
sortie du tunnel du Pichoux. On pen-
se que ces travaux dureront envifon
un mois et, durant cette période, la
circulation des camions sera inter-
dite sur le parcours le Piehoux-Châ-
telat. Le trafic sera détourné par
Moutier et Delémont.

TKAMI-I_A__
Des travaux hydrauliques
Le Grand Conseil bernois a accor-

dé les subsides demandés pour les
travaux de chômage entrepris par la
commune de Tramelan-Dessus, qui
procède actuellement à une i grande
extension de son réseau des eaux. De
nombreux chômeurs sont intéressés
à ces travaux.

SAINT - IMIER
_Lc cas des petits patrons
Les petits patrons de l'industrie

vont examiner la situation qui leur
est faite par la crise et la possibilité
d'y intéresser les aut orités compé-
tentes.

CORGEI.IOÎ.T
Une subvention de 100,000 fr.

Le Grand Conseil bernois vient de
voter les subsides cantonaux pour la
construction du chemin du Jeanbre-
nin. Le coût de ces travaux sera d'en-
viron 150,000 fr. L'ensemble des sub-
ventions du canton (subside ordinai-
re et subside extraordinaire pour
travaux de chômage) et de la Con-
fédération a t te indron t  le 70 pour
cent de cette somme, c'est-à-dire une
centaine de mille francs.

j VAL-DE -TRAVERS
FLEURIER
Transaction

(Corr.) Lors de la deuxième ven-
te, à titre définitif , de l'hôtel de la
Poste, qui eut lieu lundi après-midi,
M. Emile Aubry, ancien propriétai-
re de l'hôtel du Cerf , à Saignelé-
Çier , s'est rendu acquéreur pour la
somme de 80.100 francs.

MOTIERS
Installation

du nouveau pasteur
(Corr.) C'est (levant un temple com-

plètement rempli qu'eut lieu, dimanche
matin, la cérémonie d'installation de M.
Edouard Sandoz, comme pasteur de la
paroisse nationale de Môtiers-Boveresse.

A 9 h. y„, aux sons d'un puissant mor-
ceau d'orgue, le cortège officiel fait son
entrée dans notre vieux temple décoré
pour la circonstance et la cérémonie com-
mence Immédiatement par une prière
dans laquelle notre nouveau pasteur de-
mande à Dieu de lui accorder sa bénédic-
tion dans la tâche qu'il entreprend.

n remercie ensuite les paroissiens de
Môtiers-Boveresse pour la confiance qu'ils
lui ont témoignée en le choisissant pour
leur conducteur spirituel. Il remercie
aussi le nombreux groupe de ses anciens
paroissiens de la Chaux-du-Milieu qui
ont tenu à venir à cette cérémonie pour
manifester leur attachement au pasteur
qui vient de les quitter et lui présenter
leurs adieux , puis, en termes émus, 11 dé-
veloppe son sermon sur ce texte tiré de
la première Epitre aux Corinthiens ch. II,
verset 2 : Car Je n'ai pas Jugé que Je
dusse savoir autre chose parmi vous que
Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié.

Ce fut un magnifique sermon qui lais-
sa a l'auditoire attentif et recueilli une
profonde Impression de simplicité, d'a-
mour et de charité.

Le chœur mixte exécuta ensuite un
des chants qu'il avait préparés, puis le
pasteur A. Lequin, de Neuchâtel , prési-
dent du Synode, procéda à l'Installation
officielle du nouveau pasteur. Cette cé-
rémonie, toujours émouvante, se déroula
autour de la table de communion et sui-
vant le rite habituel.

Dn second chant du chœur mixte « le
chant d'Installation » clôtura la cérémo-
nie, puis le pasteur Lequin prononça la
prière finale.

A midi, eut Heu k l'Hôtel - de ville un
banquet qui réunissait une trentaine de
convives, autorités ecclésiastiques et In-
vités. De nombreux discours y furent
prononcés, par M. Arnold Clerc, au nom
du Collège d'anciens, M. G. Cottler, prési-
dent du Conseil de paroisse, le préfet
Bonny, M. E. Sandoz, pasteur actuel, M.
Paul Perret-Gentil , pasteur sortant, M.
G. Vivien , son prédécesseur à Môtiers,
M. M. Perregaux, pasteur de l'Eglise In-
dépendante, et M. E. Darbre, membre du
Conseil de cette église, enfin MM. A.
Lequin et Matthey-Doret, diacre du Val-
de-Travers.

RÉGION DES LACS

YVERDON
Braconniers surpris

Un garde-pêche a surpris trois bra-
conniers du lac, alors qu'ils « travail-
laient _ aux bords de la Thièle, à la
hauteur d'Bpendes.

Ils avaient déj à réussi à capturer
trois truites de respectable taille,
dont deux femelles pleines d'oeufs. Le
garde-pêche s'est saisi du butin et
des engins de pêche des délinquants.

VAL-DE -RUZ
COFFRANE
Un jubilé

(Corr.) C'est par une modeste fête que
la paroisse indépendante de Coffrane a
commémoré, dimanche, le Jubilé de l'I-
nauguration de sa chapelle. Celle-ci était
fleurie k souhait.

Au culte du matin, M. Reymond, pas-
teur en charge, retint l'attention de ses
nombreux auditeurs et faisant vibrer en
eux avec la note de la reconnaissance
celle de l'humilité nécessaire.

Le soir, une réunion plus intime réunit
à nouveau la paroisse et les Invités, dont
deux délégués de la commission synodale,
MM. de Montmollin et Btlnzli, les deux
pasteurs survivants de ceux ayant exercé
un ministère dans la paroisse, MM. J.-S.
Robert et André Junod.

M. Bttnzll , qui était instituteur à Cof-
frane, au moment de l'érection de la cha-
pelle, traça un vivant tableau des péri-
péties qui décidèrent alors l'Eglise à se
loger sous son propre toit. M. Robert
évoqua le souvenir de nombreux disparus
qui furent des membres fidèles et dé-
voués de la communauté. M. Junod , qui
nous a quittés il y a un peu plus d'un
an, dit le plaisir qu'il a de se retrouver
dans cette chaire.

Enfin, M. de Montmollin, après avoir
apporté à notre petite paroisse les salu-
tations et les vœux de la commission
qu'il préside, termina par une fervente
prière.

La soirée fut agrémentée par plusieurs
productions du Chœur mixte et par une
agape fraternelle.

VIGNOBLE

CORCELLES
CORMONDRÈCHE

Le recensement du bétail
(Corr.) Le recensement habituel du

bétail vient de donner les chiffres
suivants : Chevaux 26 (27 en 1930),
mulet 1 (1). Bétail bovin 177 (160),
soit 1 taureau (1), 113 vaches (106),
33 génisses (28), 30 veaux (25).
Porcs 212 (165), moutons 3 (2) ,  chè-
vres 57 (54) et 101 ruches d'abeilles
contre 108 en 1930.

Ces chiffres nous renforcen t dans
l'opinion que nous donnions ici mê-
me il y a peu de temps, soit qu'il est
réconfortant de constater que, si le
nombre des « feux-tenants _ de l'a-
griculture a diminué, la superficie et
même l'importance des exploitations
est en augmentation. Et ceci nous
console de cela.

BOUDRY

Recensement du bétail
Voici le résultat du recensement

du bétail de la commune de Boudry
pour 1931 : Chevaux «2 (57) ; bovins
387 (337) ; porcs 304 (223) ; moutons
108 (14) ; chèvres 60 (55) ; ruches
d'abeilles 174 (184). Les chi f f res  en-
tre parenthèses sont ceux de 1930

| LA VILLE
M. Paul DuBois confirmé
Aux élections ecclésiastiques de di-

manche, M. Paul Dubois, pasteur, a
été confirmé dans ses fonctions par
488 suffrages contre 4 et 15 bulletins
blancs.

MM. Langel, Bricola et Jeanrenaud
ont été nommés anciens d'Eglise.

CHRONIQUE MUSICALE

L'orchestre tzigane
hongrois

Succès formidable ! Le terme est
permis puisque nous avons bien ra-
rement vu un public aussi emballé
que celui d'hier soir. La musique
tzigane aux rythmes si entraînants
que personne ne peut leur résister ,
nous t in t  en haleine depuis la pre-
mière note jusqu 'à la fin du concert.
Stimulante jusqu 'à l'obsession , elle
ne permet aucune délivrance , aucun
répit des nerfs surexcités. Les mu-
siciens , possédés eux-mêmes, et les
premiers, par sa passion sauvage et
douce à la fois, se provoquent réci-
proquement ; où l'un semble fléchir
un moment, les autres lui suggèrent
un nouvel accès de ce feu, de cet
acharnement qui les domine jusqu'à
l'excès, bien au-delà des limites per-
mises par la tradition de la musique,
telle que nous la connaissons par les
concerts habituels .

Virtuoses exceptionnels, mais au
talent inné et non cultivé par de
longues études, ces tziganes forment
un ensemble merveilleux et nous
sommes obligés, souvent malgré
nous , de nous incliner devant leur
force expressive. Que l'on est loin
des orchestres symphoniques habi-
tuels où chaque individualité doit
s'effacer devant la volonté du chef !
M. Berény, qui conduit ces tziga-
nes, se laisse stimuler, emporter
même par ses musiciens, à tel point
qu'il s'empare, à son tour, d'un vio-
lon et , au lieu de diriger, il se met
à jouer.

Comme musique originale, d'au-
teurs anonymes, nous avons enten-
du une suite de mélodies « Echo
de la puszta » ou plutôt une série
d'improvisations, donc tout autre
chose qu'une composition aux notes
rigidement prescrites.

Jamais, jamais la vieille valse du
« Beau Danube bleu » de J. Strauss
n'avait été jouée auparavant avec un
élan aussi passionné. La Rhapsodie
No 2 de Liszt, à la fameuse cadence
pour piano, reprise par le cymba-
lum, a été éblouissante de verve. Ce
fut également le cas pour deux dan-
ses hongroises de Brahms.

L'orchestre peut retomber dans les
rêveries langoureuses des opérettes
viennoises (« Paganini » de Lehar et
une mélodie du « Pays du sourire _>,
du même auteur, donnée en supplé-
ment). Il rebondit dans les rythmes
des « czardas » et devient irrésisti-
ble dans la marche de « Rakokzi » de
Berlioz et dans le « Cslkosritt »
(chevauchée des cavaliers hongrois)
de Berény, où tous les instruments
à cordes, y compris les violoncelles
et les contrebasses, sont joués en
pizzicato. F. M.

B_llQy_ CANTONALE NEUCHATELOISE
Téléphone 15.20

Cours des changes du 17 nov. à 8 h. 30
Paris 20.05 20.20
Londres 19.10 19.60
New-York 5.09 5.14
Bruxelles 71.20 71.60
Milan 26.20 26.60
Berlin 120.75 122.25
Madrid 44.— 45.—
Amsterdam .... 205.60 206.50
Vienne —.— 78.—
Budapest —.— —.—
Prague —¦— 15.25
Stockholm —.— 111.—
Buenos-Ayres .. 1.35 1.45

Ces cours sont donnés â titre indicatif
et sans engagement

Etat civil de Neuchâtel
DECES

11. Berthe-Adèle Hognon-Tenthorey, k
Colombier, née le 28 Juillet 1881, épouse
de Léon-Henri Rognon.

11. Léon-Alphonse Perret, aide-Infir-
mier, né le 15 septembre 1890.

12. Léon-Auguste Meystre, entrepreneur
de gypserie et peinture, né le 5 JulUet
1866, époux de Jeanne-Emma née Seinet.

12. Yvonne-Ida Bonhôte , plerrlste, k
Salnt-Sulplce, né le 26 Juillet 1908.

13. Marie Bledennann-Melster, née le
5 Juin 1866, épouse d'Emil-Gottfrled Bie-
dermann.

14. Sophie-Louise Vullleumler, llngère,
née le 7 octobre 1855.

Pompes funèbres générales S. A.
L WASSERFALLEN
CERCUEILS
TRANSPORTS
INCINÉRATION

Sc:,.sn ti? - T - "é _ .h. 108

Une conférence destinée à régler
les transports des marchandises dans
les , divers pays de l'Europe, au cours
du prochain horaire valable dès le
22 mai 1932, se réunira cette semai-
ne à Zurich. C'est la première fois
durant l'après-guerre, que cette" con-
férence a lieu en Suisse.

Les délégués sont au nombre de
180. Quelques-uns sont accompagn és
des membres de leur famille. A l'is-
sue de la conférence, un train spé-
cial sera mis à disposition des con-
gressistes pour les conduire à Luga-
no , où l'adminis t ra t ion des chemins
de fer fédéraux orgarise une modes-
te fête avant la séparation.

Conférences internationales

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

HF^ ^oiiUinenis fuiiéraires
un _rm_\ Marbrerie
H&%H Sculpture

i:lMj Wasseriallcn i Canioya
BW-_^i'.'l_M Ecluse 22 Neuchâtel
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Madame Pellegrini-Hugi ; Mon-
sieur Louis Pellegrini ; Mademoisel-
le Thérèse Pellegrini , à Neuchâtel;
Madame Jovanina Salla-Pellegrini , à
Berne ; Monsieur Edouard Hugi , et
les familles alliées , ont la douleu r
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
cle leur chère fille , sœur , nièce et
parente ,

Mademoiselle
Jane PELLEGRINI

que Dieu a retirée à Lui dans sa
20me année , après une courte mala-
die.

Ne pleurez pas, mes blen-almés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.
Bepose en paix , chère Madelon.

L'en te r rement  aura lieu le 17 no-
vembre, à 15 heures , à Berne.

Domicile mortuaire : Wachtcn-
weg 15, Berne.

Le comité de la Société de Tir du
Griitli de Neuchâtel a le pénible de-
voir d'annoncer  à ses membres ac-
tifs et honoraires le décès de

Monsieur Jean SCHMID
membre honoraire.

L'enterrement sans suite aura lieu
le mardi 17 novembre 1931.

Le comité cle la Société de se-
cours mutuels _ '« Abeille » a le péni-
ble devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Jean SCHMID
leur collègue et ami.

Donne-lui, Seigneur, le repos
éternel, et que la lumière sans fin
brille» sur lui.

Madame Jean Schmid, au Port-
d'Hauterive ;

Mademoiselle Ida Schmid ;
Monsieur et Madame Jean Schmid

et leurs enfants , Suzy et Eric, à
Berne,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur d'an-
noncer à leurs amis et connaissances
le décès de

Monsieur Jean SCHMID
tonnelier

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, oncle et parent,
survenu à l'âge de 61 ans, après une
longue et pénible maladie, supportée
avec patience.

Port-d'Hauterive, le 15 novembre
1931.

Repose en paix .
L'enterrement aura lieu sans suite

le mardi 17 novembre.

Monsieur Jules Perrin , à Cully ;
Madame et Monsieur Henri Char-

pie et leurs enfants, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Henri Perre-

noud , à la Chaux-de-Fonds et leurs
enfants , à Corcelles ;

Madame et Monsieur C. A. Vuille
et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Numa Jean-
neret, à Besançon ;

Monsieur et Madame Paul Jeanne-
ret et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Mesdames Alice et Nancy Jeanne-
ret , à la Chaux-de-Fonds et à Ge-
nève ;

Monsieur Louis Perrin et ses en-
fants, à Neuchâtel.

Monsieur et Madame Georges Per-
rin , à Saint-Gall, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Edmond Per-
rin et leurs enfants , à Neuchâtel,

ainsi que les familles alliées ont
la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère épouse, mère,
grand'mère, sœur, tante et parente ,

Madame Marguerite PERRIN
née JEANNERET

que Dieu a rappelée à Lui subite-
ment aujourd'hui dans sa 60me
année.

Cully, le 16 novembre 1931.
Seigneur, tu laisses aller mainte-

nant ton serviteur en paix, car
mes yeux ont vu ton salut.

Luc II, 29-30.
Celui qui poursuit la Justice et

la bonté trouve la vie, la Justice
et la gloire. Prov. XXI, 21.

L'incinération aura lieu à Lausan-
ne, le mercredi 18 novembre 1931.

Culte au Crématoire, à 14 h. 15.

Grande salie des Conférences
Ce soir, à 20 h. 15

CONFÉRENCE
publique et gratuite du

Dr HULLIGER
Sujet : Neuchâtel pourrait-il devenir
une station importante pour le trai-

tement des tuberculeux ?

. !*fïv+ Union ;
W$  ̂commerciale
SÉANCES GÉNÉRALES

Le succès de nos séances nous |
oblige à organiser une

Cinquième représentation,
le jeudi 10 novembre

à 20 heures
S Locat ion  chez FŒTISCH. f

'

h_Pa ___b __ M JL« .
Section de Neuchâtel

Visite à l'Observatoire
Vu l'affluence des Inscriptions , nous

prions ceux de nos collègues dont les
noms commencent par les lettres H à
Z, de bien vouloir venir jeudi prochain li)
courant.

Le Comité.

Association suisse pour la S. d. N.
Mardi 17 novembre, à 20 h. 15 précises,
au Restaurant Neuchâtelois : séance pu-
blique d'étude et de discussion :

Impressions d'Allemagne
par M. H. SCHOOP, professeur


